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Du Canton, la ligne o.îo;!

Prix minimum d'une annonc* ©..o.
A vl« mortuaires o.sola ligne; tmrdl fi» o~j©.

Suisse et étranger, la ligne o.îo; i" Intert.
min. i tr. Avis mortuaire» ©Jo la ligne.

f {iclam *i, o.So k ligne, min. ».5o. Sutcac
er étranger, le samedi, 0.60; mla. I IV.

Demander le tarif complet. — Le journal M rcaerve dt
«tarder ou d'avancer llnacrrJon d'à a note! _Mt lt
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ABONNEMENTS *
e am 6 mois i mots

En ville» par porteuse 10.10 5.io a.55
• par la poste ll.-O 5.-o ».8o

Hors dc ville, franco ll.-O 5.60 a.80
Etranger (Unionpoa-Jc) ay.-o i3.6o 6.80
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.
Abonnement payé pu chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temp le-Neuf, JV' i

f T'ente a» cumére a_r kiosques, gares, dép ôts, etc ,
-«_ ! k

ÉMISSION PUBLIQUE
du

VII1 Emprunt lirai ie MobilisatiOD
Capital nominal f r .  100,000,000

1917 —
Taux de l'emprunt 4 4/a % Remboursement au pair le 30 juin 1934

Prix d'émission : 96 °/ 0 Rendement : 4,90 %
TM*»*a-&<»ggB<»<-S»»a-»»

PROSPECTUS
Le Conseil fédéral , en vue de se procurer de nouvelles ressources pour couvrir une partie des dépenses extra-

ordinaires causées par la mobilisation de l'armée suisse, faisant usage des pouvoirs qui lui ont été conférés par les
Cbambres fédérales en date du 3 août 1914, a décidé d'émettre un emprunt de fr. 100,000,000 de capital nominal,
aux conditions suivantes :

1° L'emprunt est représenté par des obligations de fr. 100, 500, 1000 et 5000 de capital nominal La proportion
des diverses coupures sera fixée après la souscription.

Tous les titres sont au porteur avec faculté pour celui-ci de les déposer gratuitement à. la Direction des services
fédéraux de caisse et de comptabilité, à Berne, contre des certificats nominatifs. Ces dépôts ne pourront être infMeùrs
à fr. 1000 de capital.

2° Ces obligations portent intérêt au taux de 4 y2 »/0 l'an et sont munies de coupons semestriels aux échéances
des 30 juin et 31 décembre de chaque année. Le premier coupon écherra le 31 décembre 1917.

3° Cet emprunt est remboursable au pair sans avis préalable le 30 j uin 1934
Toutefois, le Conseil fédéral se réserve la faculté de dénoncer en tout temps le remboursement de cet emprunt,

en partie ou en totalité, moyennant un préavis de six mois. Il ne pourra cependant faire usage de cette faculté qu'à
partir du 81 décembre 1925.

En cas de remboursement partiel, les obligations à amortir sont désignées par tirage au sort
4° Les coupons et les obligations échus seront payés en monnaie suisse:

à la Caisse d'Etat fédérale, à Berne,
à toutes les Caisses d'arrondissement des postes et des douanes suisses,
à tous les guichets de la Banque Nationale Suisse,
aux guichets des banques faisant partie soit du Cartel de banques suisses, soit de l'Union des Banques

cantonales suisses et, éventuellement, à d'autres caisses, qui seront désignées ultérieurement
Le paiement des coupons et le remboursement des obligations seront exempts de toutes taxes, retenues ou

timbres quelconques de la part du gouvernement fédéral.
5° Le Département fédéral des finances s'engage à, faire les démarches nécessaires pour obtenir l'admission de

cet emprunt pendant toute sa durée à la cote officielle des Bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel,
Saint-Gall et Zurich.

6° Les publications relatives au service de l'emprunt seront faites dans la «Feuille fédérale» et dans la «Feuille
officielle suisse du commercer

BERNE, le 16 j uin 1917. Le Département des finances:
MOTTA

Les établissements soussignés, en vertu d'un contrat passé avec le Département fédéral des finances, offrant le
présent emprunt de fr. 100,000,000 en souscription publique

du 26 juin au -4 juillet -19-17
aux condition suivantes :

1° Le prix de souscription est fixé à 96 %,
2° La répartition aura lieu aussitôt que possible après la clôture de la souscription, moyennant avis par lettre

aux souscripteurs. Si les demandes, dépassent le montant des titres disponibles, les souscriptions seront
soumises à une réduction.

8° La libération des titres attribués devra avoir lieu du 16 juillet an 15 septembre 1917, plus intérêt
à 4 78% du 80 juin 1917 au jour de libération.

4° Lors de la libération , les souscripteurs recevront du domicile de souscription des certificats provisoires qui
seront échangés avant le 15 décembre 1917 contre les titres définitifs.

Berne, Bâle, Genève, Glaris, Neuchatel, St-Gall, Schaffhouse et Zurich, le 23 juin 1917.

Cartel de Banques Suisses :
Banque Cantonale de Berne,- Union Financière de Genève, Crédit Suisse,
Société de Banque Suisse, Banque Fédérale, S. A., Banque Commerciale de Bàle,
Société Anonyme Leu & Cie, Union de Banques Suisses, Banque Populaire Suisse.

Au nom de l'Union des Banques Cantonales Suisses :
Banque Cantonale de Bâle, Banque Cantonale de Zurich, Banque Cantonale Neuchâteloise.
Banque Cantonale de St-Gall , Banque Cantonale de Glaris, Banque Cantonale de Schaffhouse.

Domiciles de souscription :
NEECIIATEL : Banqne Nationale Snisse. lia Chanx-de-Fonds : Reutter & Oie.

Banqne Cantonale Neuchâteloise. H. Rieckel & Oie.
Berthond & Çie. Colombier : Banque Cantonale Neuchâteloise.Bonhôte & Cio. * ¦ ¦ ¦
Bovet _fc Wacker. Convet : Banque Cantonale Neuchâteloise.
Bn Pasqnler, montmollin A Cie. Weibel & Cie.
Perrot _t Cie. Fleurier: Banque Cantonale Neuchâteloise.
Pnry & Cie. Sutter & Cie.

Cernier : Banqu e Cantonale Neuchâteloise. Weibel & Cie.
La Chanx-de-Fonds¦ : Banque Nationale Suisse. I* *••!• : Banque Cantonale Neuchâteloise.

Eanîue Kn'ale Nethâteloise. DuâS. & L'Hardy.
Perret & Cie. Ponts-de-Martel : Banque Cantonale Neuchâteloise.
^ury & Cie. \ Banque du Locle.

???????????«>????????
o Sage-femme diplômée o
o Mme J. GOGîflATo
J * Fnsterie 1, Genève {* .
< ? Pensionnaires en tout temps < ?
X Téléphone 58.81 JH 15253 O $
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Porte-plumes!
. réservoir I
i (avec bec or) 1

des H

meilleures marques I
Pouvant être portés I

dans
toutes les positions I

sans couler

Enchères de vin en bouteilles
à SAINT-BLAISE

Le mardi 3 juillet 1917, dès 2 heures après midi,en v ncira , par voie, d'enchères publiques, la cave de la succession
je »™ I>ro_ -V„ille, à Saint-Biaise, comprenant envii on
loOO bouteilles de vin de Neuchâtel , blanc et îousie. Fleurie,Moulin-à Vent, Saint-Julien, Arbois, etc., fc bouti illes cognac vieux,quelques centaines de bouteilles vides et du matériel de cave.

S'adresser, pour tous renseignements, à l'Etude du notaire Ph.Dubied, Môle 8 Neuchâtel.
Neuchâtel, le 25 juin 1917.

_ Greffe de Pals.

A VENDRE 

-t'employez ponr vos sulfatages qne

LÀ RENOMMÉE
avec et sans soufre.

fin vente dans tontes les localités dn Vi-
gnoble.

0 A remettre tout de suite A

© Atelier important de munitions g
w avec outillage, de mécanicien complet, en pleine activité, «P
5? S'adresser sous chiffres P. 1487 U. à Pnbllcitas S. A., _g

AVIS OFFICIELS
IIIIII COMMUNE

IgP CORTAILLOD

CONCOURS
Le Conseil communal met au

.concours le poste du garde-
police, avec entrée, immédiate
en fonctions. Le cahier des char-
ges est déposé au secrétariat
communal.
. Adresser les offres de service
TOSQU au jeudi 2S courant à midi,
délai du concours, au Président
du Conseil communal.

Cortailiod, 24 juin 1917.
Conseil communal.

I

IMMEUBLES
¦

A vendre, dans le vignoble
neuchâtelois, à proximité dedeux gares et tramway,

lie petite propriété
de rapport comprenant une
inaison de trois logements et
dépendances ; beau et grand
jardin planté d'arbres fruitiers
en pleine prospérité : 1200 m*
environ.

On peut visiter tous les jours.
Prière d'adresser les offres à

M. Barrelet, avocat, Neuebâ-
tel.

A VSNDR5
Une table, d'architecte avec
pieds en fer, un grand casier
pour papier d'affaires et un ni-
veau d'eau. — S'adresser à M.
Yonner, architecte, Pourtalès
No _10. c. o.

À vendre.

6 louions
à l'état de neuf. Contenance 16
litres.Pour miel 22 kilos. S'adres-
ger à M. Langel , pasteur, Bôle. _

A vendre à très bas prix

deux banquettes
rembourrées, de 1 m. 25 de lon-
gueur, pouvant être utilisée»
dans salle d'attente , magasin,
etc S'adresser chez J Perrira/,
tapissier, Faub. de l'Hôpital 11.

OCCASION
A vendre pour cause de dé-

part, 1 magnifique paire de la-
pins angoras blancs, pure race,
(femelle portante pour commen-
cement juillet), 40 fr., 1 nichée de
5 petits, 2 mois, 30 fr.

Tous sujets d'exposition et en
bonna santé,

Adresser offres à M. R. Borel,
tne des Charmettes 41. Vauseyon

A vendre un bon

cheval
de trait, hors d'âge, pas de pi-
quet. S'adresser à M. Alfred
Béguin, après 7 heures du soir,
à Valangin.

Cliarciiterie famée
Saucisson do Payerne, le kilo

S fr. 80 ; lard maigre, le kilo
5 fr. 50 ; jambons de derrière,
à l'os, 4/8 kilos, le kilo 5 fr. 70.

Graisse pur porc, fondue, au
Prix dn jour. Expédition contre
remboursement jusqu'à épuise-
ment du stock , par Alimenta-
tion générale. Case 6882, Ser-
votte-Genève. O.F.620G.

A vendre près de la
gare,

belle maison
4 iogeinents. Convient
ponr magasin, indus-
trie ou placement de
fonds. Etnde liranen,
notaire, Hôpital 7.

ENCHÈRES
Enchères de récoltes

anx Ilanls-Geneveys
Mercredi 27 Juin, dès 9 heures

du matin, Hermann Soguel ex-
posera en vente la récolte foin
et regain de 12 poses.

Terme de paiement.
Rendez-vous à l'Hôtel de

Commune.
Greffe de paix.

Enchères de fruits
à Wavre

M. Max Carbonnier fera ven-
dre, par voie d'enchères publi-
ques, dans ses vergers, à Wa-
vre, Jeudi 28 juin 1917. dès 2 h.
'A après midi, la récolte de

20 cerisiers
Paiement comptant.

' Neuchâtel, le 25 juin 1917.
Greffe de paix.

A REMETTRE
tout de . suite ou pour époque
à convenir, dans localité indus-
trielle du Val-de-Travers, joli
magasin de papeterie d'ancien-
ne renommée et jouissant d'une
bonne et fidèle clientèle. Pas
de forte reprise.

Faire offres sous P 1882 N, i
PubUcltas S. A., Neuchatel.

A vendre

un buffet
à 1 porte. S'adresser Saint-Ni-
colas 26, rez-de-chaussée. 

A VSNDSE
2 longues tables et 2 bancs et
1 machine à coudre usagée. —
Cité Martini 29, Marin.

A vendre, faute d'emploi,

un lit en fer
complet, 1 place, matelas bon
crin, bien conservé. S'adresser
Mme Nobs, Fahys 33.

Margot t Bornand
Temp le-Neuf 6

Le plus grand choix

Pneus Michelin , Soly, Bergougnan
depuis fr. 10.50

Chambrés à air
depuis fr. 5.50

A vendre quelques

petits potagers
neufs, et quelques potagers
d'occasion. S'adresser Evole 6,
à l'atelier. c. o.

A vendre, à bas prix, un bon
petit

coffre-fort
grandeur intérieure : 50 X 27
cm. S'adresser Evole 6, à l'ate-
lier. ] o. o.

A vendre jeunes

chiens berger belges
2 mois, parents admirablement
dressés. Faire offres à M. De-
lay, rue du Manège 23, Neu-
châtel.

beaux poireaux, choux-fleurs et
racines rouges. Charmettes 14,
Vauseyon.

FRAISES
extra, colis de 5 kg., 8 fr. 50 ; 10
kg., 16 fr. 20. Franco. Emballa-
ge spécial, modèle déposé. As-
perges : 2 kg. %, 4 fr. 20 ; 5 kg.,
8 fr., franco. — Emile Felley,
Saxon. (P 32,240 L)

POUDRE NOIRE
Le dentifrice classique : Dé-

sodorsnt. antiseptique, astrin-
gent, blanchissant les dents, évi-
tant maladies des dents et sren-
eives. Préparée par le Dr G.
Prelswerck (Yverdon); se vend
dans tontes les pharmacies, etc..
à 1 fr. la boîte. Dépôt général :
Union Romande et Amann, à
Lausanne.

emrraugiea
tnûuensa

Migraines
Maux  de tête

CACHETS
tntinévral giques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guêrison , la botte
i fr. 50 dans toutes ies pharma-
cies.

Dépôts à Nenchâtel :
Bauler, Bourgeois, Donner,

Jordan. Tripet et Wildhabe»

Vient de paraître
• 2me édition

La Cuisine de guerre
par A. Jotterand, prof., à Lau-
sanne, économisant 150 % sur
la vie actuelle. Prix 1 fr. 50.
En vente : Librairies A.-G.
Berthoud et Delachaux et
Niestlé S. A. 

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion, un

lit d'enfant
(fer). Offres écrites sous chiffre
A. B. 755, au bureau de la Feuille
d'Avis.

Vieux pressoirs
sont toujours achetés par E.
Margot, Petit Booher 7, Lau-
sanne. 2966 L.

On demande à acheter, d'oc-
casion, mais en bon état,

pousse-pousse
— Adresser offres écrites aveo
prix sous L. B. 747 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande à ache-
ter

un Domaine
si possible boisé.Offres
an notaire ltranen.

On cherche à acheter, sur Ser-
rières de préférence, le

REGAIN
d'nn bon champ. Faire offre &
la Station d'élevage de Serriè-
res.

AVIS DIVERS"

ENGLISH
i__ssosrs

Miss HARPER
Cité de l'Ouest, -1

H. .B. 2
poste restante, transit, effectue-
rait à temps perdu

travaux
à la machine ou écritures. Even-
tueilemi nt tenue des livres d'un
petit commerce.

(siiiiii i
On cherche un ou plusieurs

commanditaires pour donner de
l'extension à une affaire indus-
trielle en marche et de bon rap-
port. Les études pour la fabri-
cation future d'un appareil sans
concurrence en Suisse sont un
point de résistance, pour pen-
dant et l'après-guerre Le bu-
reau technique Perrlù. et
ïioss, à, Colombier '(Neu-
chatel), renseignera. V 608 N

Dame s'offre pour

conversation française
dictées, traductions en alle-
mand et anglais, à prix modéré.
Pour renseignements, s'adresser
à Mme Christinat, pension, 29
Vieux-Châtel. Q. Q.

Cabinet dentaire

Edwin EIGEÏÏSEER
absent

pour service militaire
jusqu'au 15 août

Une peau
rude et ridée et

un teint impur deviennent j
doux, délicats et veloutés par
l'emploi journalier du vrai

Savon aniaune û'œuî
Il conserve au visage la

blancheur éblouissante de
l'albAtre et la belle fraî-

cheur de la jeunesse.
La pièce à 8f> ct.

A. Bauler, pharm., Neuchâtel
A, Bourgeois > » 

^A Donner » » j
F. Jordan » » I
F. Tripet > »
A. Guye-Prêtre, mercerie |

j Duye Rosselet!
[A. GUYE FILS, SQCCeSS r

NEUCHATEL.
T R E I L L E  8

M aroquinerie
Portemonnaies - Portefeuilles ;
Buvards - Porle - musi que i

LISEUSES

Sac s iïÉtes
Choix énorme
de Fr. 3.90 à 50 

| Spécialité J
| d'Articles français ï
I soignés, élégants et solides '.
___-¦—ic-fT*--»aTf ff ' ' — -miBiiirar™_____________________________________________^__

I %ÊËÊ*Z0Celli ÎBSsiE0ises

j Cùanssnres Kart , j ggg

H. PPAPP
Place Purry, 7

Orfèvrerie - Horlogerie
Bijouterie

Achat de vieux buoux
or et argent

de tous genres
Société du sao et de matières

Ht brutes S. A., BERNE Bj
BJ—i iaa ai-in a ¦¦¦a—aa—a—JaBB

a_anBBaaB__________g___n

i Registres - Reliure |
PAPETERIE !

S Impre ssions on tous genres ||

Arthur BESSON

14
, me Pnrry, Nenchâtel I

Téléphone 5,89

Achats de déchets
de papiers et cartons I ;

•wB_a_i_nBKHH-M__Haa_-Mil

Pour l'achat d'une
Bicyclette

comme pour une réparation

Accordez votre confiance
à un

spécialiste
C'est votre avantage !

ATGRANMEAN
NEUCHATEL

MAGASIN ET ATKLIER DES
CYCLES COI4DOR

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Brosses ménagères
en tons genres

DÉCROTTOIRES
Paille de fer

et ENCAUSTIQUE
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i WILLIAMSON
{ Traduit de l'anglais par LOUIS d'ARVERS

j  'Ue sourvenir >de la jeune fille le fait soudain
Be sentir lâche ; il s'ébroue moralement, se-
couant les pensées déprimantes, et essaie con-
irageusement de se ressaisir, :< d'être _n hom-
me » , dirait-elle avec son petit air résolu.
; Comme il faisait nn mouvement ponr se le-
:ver et lutter contre l'espèce de torpeur qui
'«'emparait de lui, quelque chose remua à l'au-
tre "extrémité du banc. Un faible tintement,
tel celui d'une petite clochette dans un loin-
tain décor de féerie, troubla le silence et une
petite forme noire s'élança.

La petite forme noire, un chien évidem-
ment, piquait droit sur la route lumineuse,
en rupture d'une entrave quelconque, à en ju-
ger par ses bonds joyeux.

Au sortir de l'obscurité, la minuscule pe-
tite bête semblait fascinée par les phares d'un
gros autobus, qui arrivait à toute vitesse,
uoyant dans le bruit pesant de son moteur le
'murmure de la petite clochette ; une seconde
fde plus, et les roues lourdement meurtrières
auraient haché, comme menue paille, la fra-
gile forme noire, si Loveland n'avait bondi
inconsciemment pour la saisir.

Il aimait tous les chiens, gros et petits,
et ne pouvait supporter qu'on fît souffrir de-
vant lui les animaux, à moins qu'il ne s'a-

Beproduotion autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société dea Gens de Lettres.

donnât, comme tout bon Anglais, au légitime
sport de la chasse.

En réalité, il risquait sa vie, mais il n'a-
vait pas pris le temps de réfléchir. Les pha-
res de l'autobus, fort heureusement, le mon-
trèrent en une aveuglante clarté au mécani-
cien qui bloqua ses freins brusquement aveo
un épouvantable juron. La machine fit une
embardée et stoppa net.

— Misérable fou ! Vous mériteriez mille
fois d'être broyé et, une seconde de plus 1...

Loveland ne daigne pas répondre. Il tient
en main, saine et sauve, la cause de la colère
légitime du conducteur, et c'est l'essentiel.

— Qui êtes-vous, petit misérable ? D'où
sortez-vous ? dit-il, tout haut, presque gai ,
distrait, momentanément, de ses tristes pen-
sées par ce petit incident.

[« Il s'appelle Shakespeare, il est sorti de
ma poche pendant que je dormais > , dit une
voix toute tremblante d'émotion, qui venait
du petit sentier sombre. < C'est très beau, ce
que vous avez fait ! C'est très beau... >

Une silhouette mince, anguleuse, toute noi-
re, quelque chose comme un croquis de Caran
d'Ache, devenait perceptible peu à peu aux
yeux de Loveland, et deux mains anxieuses
se tendaient vers lui pour reprendre le chien.

- XVIII

Val n'avait pas l'habitude de fréquenter
les gens du commun. Non qu'il les dédaignât !
Il les ignorait. De cette humanité, qu'on l'a-
vait accoutumé à croire différente de la sien-
ne, il ne connaissait que les soldats ; ceux-ci
l'intéressaient, il les aimait. U avait vécu
au milieu d'eux, au cours de cette guerre sud-
africaine, dont sa mère gardait si glorieux

souvenir, il avait partagé avec eux fatigues
et privations et, dans les limites d'une hié-
rarchie bien comprise, une sorte de camara-
derie, faite d'estime réciproque, s'était éta-
blie entre eux et lui.

Pour les autres, les mendiants, les infir-
mes , troupeaux de miséreux qui forment les
Cours de miracles, qui mettent la tache de
leurs guenilles aux portiques des églises, il
s'en éloignait d'instinct. Misère était pour lui
malpropreté et laideur, et il n'aimait ni l'un
ni l'autre.

Pourtant il ne retira pas sa main, saisie
fiévreusement par le maître de Shakespeare,
après que celui-ci eut été dûment réinstallé
dans sa poche.

— Je suis arrivé à temps ! dit-il d'un ton
cordial.

— C'est beau ! répète simplement l'hom-

me.
— Oh ! se défend Loveland, j'ai vu que je

pouvais sauver la pauvre petite bête ; je l'ai
fait, voilà tout !

— Non. C'est beau ! s'obstine l'entêté bon-
homme, je ne suis pas éloquent et je ne sais
pas dire très bien ce que j'éprouve, mais vous
devez comprendre... je ne sais pas ce que je
serais devenu si...

Il n'achève pas, mais son émotion rend les
mots superflus.

Loveland veut couper net .
— Vous permettez ? demanda-t-il , mon-

trant le banc avant de s'asseoir, et usant d'ins-
tinct de ce ton de politesse qui lui était fami-
lier en prenant une privauté dans un salon.

Le pauvre diable éclata de rire.
— Le banc n'est pas ma propriété ! Mais

s'il l'était, il serait à vous ! Après ce que vous
avez fait, vous pouvez me prendre pour tapis,
si vous voulez !

— Merci, dit Val, riant aussi, je n'ai pas
besoin de tapis, un pardessus ferait mieux
mon. affair e pour le moment.

— Le mien serait à vous, tout de suite ,
si vous n'étiez pas deux fois trop grand et
trop gros pour entrer dedans, et... si je n'a-
vais pas peur de rencontrer Anthony Com-
stock (1) qui me ferait conduire au poste en
voyant tout ce qui me manque dessous ! Mais
je m'aperçois que vous n'êtes pas de ceux qui
désirent longtemps un pardessus, s'ils ont en-
vie d'en avoir un ! Ce n'est pas dans votre
rôle, peut-être ?

— Dans mon rôle ?
—¦ Dans le rôle que vous jouez ce soir, quoi.
— Je ne comprends pas...
— Oh ! vos affaires ne me regardent pas !

Et je ne veux pas me montrer indiscret...
— Vous n'êtes pas indiscret ; dites-moi ce

que vous pensez.
— Je pense que j'ai vu bien des fleurs de

nuit pousser subitement dans ce jardin, mais
je n'en ai pas encore rencontré une de votre
espèce. Ce n'est pas la vraie place pour vous
ici.

— Et vous ne m'y verriez sûrement pas, si
j'avais n'importe quel autre endroit où pou-
voir aller ! dit Loveland avec son habituelle
sincérité.

— Causez toujours ! Vous me prenez pour
un imbécile, mais suffit ! Dites-moi seule-
ment si je peux faire quelque chose pour
vous ? Si vous êtes un journaliste à la recher-
che d'une < impression de nuit > , et que vous
désiriez la finir par une histoire de ma vie ,
je suis prêt , pour l'amour de Shakespeare, et

(1) Antony Comstock, personnage bien connu en
Amérique, puritain ultra , président de la Ligue de
la moralité publique, et que ses exagérations met-
tent en butte aux railleries de la presse américaine.

dans la forme que vous voudrez, triste, gaie,
morale ou autrement.

— Que le diable emporte tous les journalis-
tes !

— Ah ! c'est votre avis ; en ce cas, vous
êtes un millionnaire philanthrope, et vous
voulez voir comment vit un pauvre diable
dans une froide nuit de novembre ?

— Je ne demanderais pas mieux, sourit Lo-
veland, amusé par la loquacité de son compa-
gnon.

— Vrai, vous auriez l'air d'un visiteur sor-
tant de chez Gould ou de chez Vanderbilt, si
vous n'aviez pas oublié votre pardessus.

— Je l'ai oublié à l'Astoria.
— Ouais... comme moi, j'ai oublié le mien

à la Maison Blanche , chez mon ami Taft !
— Vous croyez que je plaisante ? demanda

Loveland avec plus de curiosité que de ran-

cune.
— Vous vous amusez à me dérouter en nw

disant des choses invraisemblables.
— Vous vous trompez, j'ai été vraiment à

l'Astoria-, et même... j'en ai été chassé !
— Diable ! Mais vous y avez été vraiment r.

Vous étiez entré ?
— Oui, confirme Loveland, pris à l'attrait

de la naïveté de son voisin de banc. .
— Mince de chic ! Excusez du peu ! Cela

me serait bien égal d'être renvoyé , si j'avais

pu seulement y entrer ! Je me dirais : J 81

vécu ! Et c'est ce que je n'ai jamais fait,

voyez-vous... Mais j'ai toujours pensé que mon

heure viendrait. Dites ?... Est-ce que ce serait
vous offenser que vous demander pourquoi.

— Pourquoi ils m'ont chassé ? Je ne pou-

vais pas payer mon dîner.
— L'aviez-vous mangé ?
— Non... et je le regrette maintenant, a

vrai dire, , {\ SUIVRE.) .

te mariage 9e lord £oveland
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prix réduits suivants : Grand drame aéronautique en 5 parties
Réservées, 0.75 | Deuxièmes, 0.50 Interprété par 31. Amerigo Han-lni, le célèbre comédien Italien
Premières, 0.60 I Troisièmes, 0.30 Sensationnelles aventures d'un aviateur - Scènes tragiques, effroyables I
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Fabrique de la Suisse française cherche, pour ses usines de

Pontarlier, de

bons employés le iras
sachant bien calculer et connaissant si possible le service des prix
de revient.

Les personnes ayant rempli un poste analogue dans nne usine
métallurgique et exemptées du service militaire auront la préfé-
rence.

Adresser les offres de service par écrit, avec copies de certifi-
cats, sous chiffres E. B. 750 au bureau de la Feuille d'Avis.
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| F. 11S U S ï U S L Près de SOLEURE (3/4 d'heure) , $
o Situation tranquille et abritée, au milieu de superbes forêts X
V de sapins. — Bains sulfureux et d'eau saline. — Source d'an- ô
X cienne renommée. — Cuisine très soignée. — Prix modérés. — V
C* Prospectus. E. Profost-Ottl , propriétaire. X
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Monsieur J. KUNZ et B
les famill es KRENTEL el B
KUNZ remercient bien sin- B
cèrement tous les amis qui les m
ont entourés de leur sympa- fl
thie dans ces jours de deuil. fl
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AVIS
. 3"*** Toute demande d'adresse
â'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchatel.
i
, . ' LOGEMENTS

CORCELLES
, A  loner, dès le 1" sep-
tembre on époqne a con-
venir, nn Joli logement de
3 ou 4 pièces, cuisine et
dépendances, avec balcon;
ean, gai et électricité ; a
proximité des denx gares
et du tram; belle vue sur
le lac et les alpes.

S'adresser ft Henri <3er-
iber, Corcelles. 

APPARTEMENT
8 chambres, alcôve, dépendan-
ces nécessaires.—Faubourg Hô-
pital 48. 2°°» étage.

-A. louer
pour le 84 septembre

lin appartement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances.
' S'adresser bureau de la Feuil-
le officielle, Saint-Nicolas IL

y COLOMBIER
i A loner bel appartement de 6
chambres, bain et dépendances.
Grand jardin. Confort moderne.
Demander l'adresse dn No 617
an bnrean de la Fenille d'A-
vifi.

« UOUER
ijbour le 34 décembre 1917, à la
(Cité de l'Ouest, un logement de
;6 chambres. Salle de bain,
chauffage central et électrici-
té. S'adresser & M. Eugène Bon-
bote, avocat, Place Purry 9.

! A remettre, pour tout de sui-
te ou épqque à convenir, 1 pe-
tite ohambre au soleil, cuisine
et galetas.
T S'adresser Epicerie HUnny,
Fausses-Brayes.

SAARS
( A loner petit logement, remis
_ nenf, de 2 chambres, cuisine,
galetas et jardin. S'adresser à
Mme Segantlni-Ritter, k Mon-
ruz. o. o.
j Pignon de trois chambres,
enisine et dépendances, an so-
leil, rue Louis-Favre 20a, 2me
étage. c. o.

j Pour le 24 jnin, 3 chambres,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser Grand'Rue 4, 2me étage, c.o.

Séj our d 'été
A louer, an-dessns d'Enges,

ensemble ou séparément, 2 ap-
partements de 3 chambres cha-
cun, partiellement meublés, fa-
vorablement situés. S'adresser à
l'Etude Petitpierre et Hotz.

j PABCS 12: 3 chambres et dé-
pendances, gaz, électricité. —
Etude G. Etter, not., 8, rue
Pnrry. 

FONTAINE-ANDRE 14: 3
chambres et dépendances, gaz,
électricité, jardin. — Etude G.
Etter, not., 8, rue Purry > 
| ECLUSE 33: 3 chambres et
^dépendances. Bon marché. —
Etude G. Etter, not., 8, rue
Purry. ¦

¦'¦'+ CHATEAU 2: 1 chambre et
'dépendances, on 2 chambres et
cuisine. Gaz, électricité. Etude
G. Etter, not., 8, rue Purry.

i PABCS 128 : 3 chambres et
dépendances ; gaz, électricité,

, jardin. Etude G. Etter, not., 8,
rue Pnrry. 

| SEYON 11: 2 ou 8 chambres
'et dépendances. Prix modéré.
Etude G. Etter, not., 8, rue
Pnrry-
; CHEMIN DU ROCHER : 4
chambres et dépendances. Très
•bon marché. Etude G. Etter,
not., 8, rne Purry.
! PARCS 81: 3' chambres et dé-
pendances. Etude G. Etter.not.,
8, rue Pnrry. _^
j A louer, tout de suite, un
f appartement
de 8 chambres, cuisine et gale-
tas, au _mo étage, Temple Neuf
18, au café. _^

Auvernier
I A louer, pour le 24 septembre
1917, dans maison neuve, bel
appartement de 8 ou 4 cham-
bres, au soleil, grande terrasse,
(eau, électricité, buanderie et
j'dépendances. S'adresser, ponr
visiter, k Jean Gamba, entre-

'preneur, an dit lieu. Téléphone
fto 1626.

A louer, rne des Moulins, lo-
gement de 2 chambres, cuisine,
dépendances. — Môme adresse,
grande cave ponr entrepôt lé-
gumes, eto. S'adresser Boine 12,
1er étage. 

Eclnse. — Appartement de 2
chambres et dépendances. Prix
35 fr. Etnde Petitpierre et
Hotz. ç. p.

On offre k louer, ponr la

saison d'été
nn appartement meublé de 4
on 5 chambres et cuisine au
soleil. S'adresser à Elle Bon-
jour. Lignières.

A louer, ponr tont de suite
ou époque à convenir :

1 logement, 1 chambre et oui-
sine, par mois 15 fr.

1 logement, 1 chambre et cui-
sine, par mois 16 fr.

1 logement, 1 ohambre et ré-
duit, par mois 12 fr.

S'adresser en l'étude Henri
Chédel, avocat et notaire, rne
Saint-Honoré 3. .

Chavannes. — A remettre,
pour époque k convenir, appar-
tement de 8 chambres et dépen-
dances. Prix, 85 fr. — Etnde
Petitpierre et Hôte, Epan-
chenrsS. 

Rne Coulon
A louer, tont de suite, appar-

tement de 4 chambres et dépen-
dances. 875 fr. S'adresser au bu-
rean de C.-E. Bovet, rue du
Musée 4. 

Fahys, S chambres conforta-
bles, chauffage central. 600 fr.
Etnde Petitpierre et Hotz. rue
des Epanchenrs 8. c.o.

Louis Favre, 1ers étages de
4 et 5 chambres spacieuses et
dépendances. Prix avantageux.
Etnde Petitpierre et Hotz. rue
des Epanchenrs 8. o. o.

Evole, appartement de 6 à 7
chambres et dépendances k
aménager an gré du prenenr.
Chauffage central. Belle situa-
tion. — Etnde Petitpierre et
Hotz, Epancheurs 8. c. o.

Séj our d 'été
A louer, à Lignières, dans nne

maison bien située an soleil,
4 chambres meublées pouvant
se louer ensemble ou séparé-
ment, cuisine aveo eau et élec-
tricité. S'adresser à Mlle Louise
Çhlffelle. 

A louer, ponr le -4 juin, route
de la Côte 43, près de la Société
de Consommation, 1 logement de
3 chambres, aveo toutes dépen-
dances, bien situé an soleil. —
S'adresser place Piaget 7, au
2me étage. o. o.

Gibraltar, 2, 8 et 4 chambres.
300, 450 et 540 fr. — Etnde Pe-
titpierre et Hotz, Epancheurs
No 8. c. o.

Treille, une et 2 chambres,
prix avantageux. Etnde Petit-
pierre et Hotz, Epanchenrs 8. oo

Evole
A louer, ponr le 24 Juin

Srocnain, appartement de
chambres, chambre de

bonne et toutes dépendan-
ces.

S'adresser a MSI. Rey-
nler et Ralguel , 12, rue
St-Maurlce, Neuchatel.

A remettre, dans bel Im-
meuble dn centre de la
ville, un

superbe appartement
de 7 chambres

spacieuses et dépendan-
ces. — Confort moderne,
grands balcons, -vue éten-
due. Etude Petitpierre et
Hôte, Epanchenrs 8. co.

A louer, rue de la Serre, pour
Noël 1917 ou plus tôt si on le dé-
sire, un logement de 5 pièces et
dépendances.

S'adresser k M. Jules Morel,
Serre 3. c.o,

Seyon. — A louer immé-
diatement, logement de 2
chambres, cuisine et dépen-
dances. Etude Ph. Dubied,
notaire.

CHAMBRES
Jolie petite chambre meublée,

Fausses-Braces 19, l«r. 
Jolie chambre meublée, élec-

tricité, ayant soleil. — Prix 15 fr.
Fahys 33, rez de-chaussée k dr.

Chambre meublée, Seyon 17,
1er étage. 

 ̂ co.
Chambre menblée, an soleil.

Hôpital 6, 4me à droite. 
Chambre meublée k loner, rue

des Moulins 39. Mme Aqnillon.
Chambre confortable au so-

leil. Coq d'Inde 20, Sme.

Chambre meublée. Parcs 45a,
Sme étage, à droite. o. o.

A louer, à nne on denx da-
mes ou personnes sérieuses et
tranquilles, belle grande cham-
bre aveo alcôve. Premier Mars
No 18, Sme. 

Petite chambre propre, située
au soleil. Avenue de la Gare 3,
au 2me.

Grande et belle chambre à 1
ou 2 lits. Musée 4, au 3™» étage.

Chambre meublée, soleil, éleo-
tricité. Parcs 89, ler. 

Chambres et pension
A louer, près de l'Université,

jolies chambres aveo pension.
S'adresser Faubourg de l'HÔpi-
tal 62. 

Jolie chambre au soleil, avee
pension. Orangerie 2, Sme. c o.

Jolie, chambre meublée, avec
électricité, pour monsieur range.
Parcs 45. '2m«.

A louer nne ohambre non
meublée. S'adresser Grand'Bue
No 4, 2me étage. o. o.

A louer, à monsieur rangé,
jolie chambre meublée, au so-
leil. Electricité. A la même
adresse, habits pour messieurs
et tub anglais. S'adresser Clos-
Brochet 11, ler étage. c. o.

CHAMBRE MEUBLÉE
Seyon 23 o. o.

Dans villa bien située, belles
chambres avec pension. Deman-
der l'adresse du n° 709 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. co.

LOCAT. DIVERSES
PESEUX

A louer, pour le 24 juin, ma-
gasin et arrière, pouvant être
utilisés pour tout genre de
commerce ou pour boulanger-
pâtissier.

Adresse : Grand'Bue 33. c.o.

Demandes à louer
On demande à louer, à la

campagne, pour deux mois, une
grande

chambre meublée i
an soleil, avec part à la oui-
sine. Offres écrites sous A. C.
753 au bureau de la Feuille d'A-
vis. o. o.

JEUNE MÉNAGE
cherche joli logement de 8 ou
4 chambres pour l'automne. —
H. M. 57, poste restante, Neu-
ohâtel.

ON DEMANDE
A LOUER

1. Un local ou 3 ou 4 pièces
pour atelier tranqiùlle ;

*2. une villa ou apparte-
ment confortable de 4 à 6 piè-
ces, avec dépendances,

dans ville ou banlieue.
Offres écrites sous A M. 711 au

bureau de la P'euille d'Avis.
On cherche k louer à partir du

mois d'août, une ou deux

ebambres non meules
si possible avec service. Adres-
ser offres écrites et prix à L. C.
729 au bureau de la Feuille d'À-
vis. 

On cherche à louer, dans le
quartier de la Cassardes, nn
local à l'usage de

magasin de vente
Adresser les propositions par
écrit à C. 743 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Demoiselle sérieuse deman-
de, au centre de la ville, pour
chaque vendredi ,

I chambre avec piano
j chez particulier. Adresser offres

écrites sous Z 741 au bureau de
| la Feuille d'Avis.

OFFRES
jeune fille

connaissant les travaux du mé-
nage et sachant cuire, cherche
place pour le 15 juillet.

S'adresser â M"» B. Zbinden
chez M"° Meyer, Côte 81. 

Jeune Fille
Snisse allemande, oherche place
comme femme de ohambre, s'oc-
cnperait aussi des enfants. Ga-
ges à convenir. Demander l'a-
dresse du No. 746 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On désire placer une jenne
fille de 15 ans comme

volontaire
dans famille de la Suisse ro-
mande, pour apprendre le fran-
çais. Bon traitement exigé. —
Ecrire à V 744 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On cherohe, ponr jeune fille
de 17 ans, désirant apprendre
la langue française, place de

Volontaire
dans bonne famille de Nenchâ-
tel ou environs. Offres sous H.
W., Poste restante, St-Blaise.

PLACES
On cherche une

Jeune fille v
pour tous les travaux du ména-
ge. Bons gages. Demander l'a-
dresse du No 754 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Personne de confiance
est demandée pour la fin dn
mois, ponr faire le ménage de
2 personnes âgées. S'adresser
après 7 heures du soir chez M. .
James Guinchard père. Palais
Eougemont 9, Nenchâtel.

On oherche, pour tout de sui-
te, pour petite famille d'insti-
tuteur bernois ayant le bureau
de postes, jeune fille active, in-
telligente et honnête, comme

volontaire
pour aider au ménage et an bu-
rean. Bon traitement, vie de fa-
mille. Occasion d'apprendre
l'allemand. Offres écrites à F.
A. 749 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Mme Cari Euss, Evole 43,
cherche une remplaçante

CUISINIÈRE
pour quelques semaines. Se pré-
senter ou adresser les offres à
l'adresse ci-dessus.

2 jeunes filles
sont demandées au Bestaurant
sans alcool, Grande-Bue 23, Le
Locle.

On demande une

Jeune fille
pour aider au ménage et éven-
tuellement au service du restau-
rant. Bonne occasion d'appren-
dre la cuisine. Bons gages et vie
de famille assurée. S'adresser k
M™8 Bertha Treyvaud, café r̂es-
taurant. MoTitet-Cuilrefin. :.

On demande une

Jeune fille
d'environ 15 ans, de famille mo-
deste, pour aider au ménage.
Place facile. Petits gages. Bon
traitement assuré. P W N

S'adresser à M.n>oAlfr. Schttr,
cordier, Aarwangen.

On demande P 1.884 N

Jeune fille
pouvant coucher k la maison,
pour garder une enfant et aider
au ménage.

S'adresser rue du Bocher 7,
entre 6 h. Va et 8 heures du soir.

On demande, pour le 10 juillet,
pour un ménage de 2 personnes,
une

Jeune fille
comme femme de chambre et
pour quelques petits travaux du
ménage. Offres écrites sous chif-
fres J. F. 756 au bureau de la
Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERSE
ON DEMANDE

une jeune fille intelligente

comme sommelière
Entrée tout de suite. Hôtel du
Cerf, Estavayer-le-Lac.

Concierge-j ardinier
Petit ménage sérieux, connais-

sant le jardinage, cherche, une
place de concierge dans une pro-
priété ou autre.. Demander l'a-
dresse du n° 758 au bureau de la
Feu'lle d Avis. 

Deux jeunes hommes de bonne
conduite, sachant travailler le
fer, pourraient entrer tout de
suite comme

chauffeurs
à la Société de Navigation à va-
peur S'y présenter. 

Maison de la Suisse française
demande

jeune employé
connaissant très bien les tissus
laine et coton ainsi que la con-
fection d'hommes. — Adr. of-
fres, copies de certificats sous
C 32,270 L, Publlcltas S. A., Lau-
sanne.

Importante compagnie suisse
d'assurances demande pour la
Ville

courtiers - a eqùlsiteiirs
pour les branches Incendie et
Vol. Bonnes commissions. S'a-
dresser Casier postal 1718.

On demande tout de suite plu-
sieurs

VENDEUSES
sérieuses et très capables, pour
rayons suivants : tissus et con-
fections pour dames, articles de
messieurs, modes, merceries. —
Premières références sont exi-
gées. — Adresser offres, certi-
ficats, photographie sous D.
32 ,271 L., Pnblicitas S. A., Lau-
sannê  

BOULA-TGEE
On demande pour entrer le

plus tôt possible, un bon ou-
vrier boulanger pouvant tra-
vailler seul, machine à pétrir.
S'adresser Boulangerie Beuret-
Bourqnin, Seyon 22. 

Jeune fille de 19 ans cherche
place dans

nn magasin
où elle pourrait se perfection-
ner dans la langue française.
Bonne connaissance du service
du magasin, ayant été 2 ans K
dans un magasin de lingerie.
Préfère bon traitement à
grands gages. L. Homberger,
Oststr. 12, Winterthour. 

Un ménage d'âge mûr avec
un petit enfant, dont la femme
est très entendue aux lessives,
demande nne place de

COE^CiERGE
Demander l'adresse du No 748

au bureau de la Feuille d'Avis.

jtauvres
La Société anonyme pour

l'exploitation de la tourbe de-
mande 40 à 50 manœuvres, pour
son chantier d'exploitation aux
Ponts-de-Martel.

Bons gages. Se présenter an

I 
Burean de l'entreprise, aux
Ponts-de-Martel. 12,488 L.

Apprentissages
apprentie couturière

demandée tout de suite. — J.-J.
Lallemand 1. 1er. o. o.

On demande nne

jeune fille
pour apprendre une partie
d'horlogerie. Eétribution immé-
diate. Comptoir Moulins 35.

AVIS DIVERS
~

Presbytère, Oberland bernois,
recevrait pendant les vacances

trois enfants
de 8 à 12 ans. Bons soins. Prix
de pension 4 fr. Demander l'a-
dresse du No 751 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

PENSIONNAIRES
Dame neuchâteloise, parlant

bon allemand, à Winterthour,
prendrait jeunes filles pour va-
cances d'été ou à l'année. Prix
modéré. Demander l'adresse du
No 752 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Vacances d'été
Je cherche ponr mes deux fil-

les de 8 et 13 ans séjour de va-
cances dans le canton de Neu-
châtel, de préférence à la cam-
pagne. Offres indiquant prix à
Mme Tschudin, z. Zahringer,
Berne.

ÉCHANGE
On cherche pour jeune fille

qui suivra, du lb juillet au 4 août,
le cours de vacances a l'Ecole, de
commerce, échange avec jeune
fille ou jeune garçon de Neuchâ-
tel ou des enviions, désireux de
faire séjour à la campagne. Pour
renseignements, s'adresser àM™ e
Pfister-Hurni, Uhiètres, Frtts-
chelsgasse. 

ÏII I ë i'iii
Miss HkkwooD

Pour renseignements, s'adres-
ser place Piaget 7.3ma.

Garçon ou jeune monsieur, de
bonne famille, trouverait pen-
dant

les vacances
pension agréable dans cure con-
fortable de la campagne près
de Zurich. Leçons d'allemand et
d'anglais à la maison. Deman-
der l'adresse du No 738 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AVIS DE SOCIÉTÏ
FOYER GARDIEN

d' Estavayer-le-Lac

assemblée générale
de

l'Association du Foyer gardien
le mercredi 87 iuin 1917

h 1 h. i/a

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport annuel.
2. Reddition des comptes.
S. Divers. ,

Invitation cordiale à tous les
amis do l'oeuvre. P 1.889 N

£es cultes 9e £a Tourne
commenceront dimanche 8 juil-
let 1917, à 11 h. du matin. En
plein air en cas de beau, a l'Hô-
tel en cas de mauvais temps.
Ils auront lieu jusqu'au 1er di-
manche de septembre compris.

On chante dans les Chants
évangéliques. P 1775 N

Commission d'évangélisation
de l'Eglise Indépendante.

Chapelle ie la Place t'Armes
Alliance "biblique

Ce soir à 8 heures

Réunion de prières
ponr le réveil

Cercle libéral
HEUCHATEIJ

Dès le ler juillet 1917, les co-
tisations seront prises en rem-
boursement. Jusqu'à oette date,
les quittances peuvent encore
être retirées auprès du tenan-
cier.

Remerciements

I O n  

demande, bonne

ËIBflAl
pour journées est deman- H
dée flans petite famille. Per- ¦
sonne active, pouvant dis- S
poser trois à quatre jours a
par mois.

Ecrire sous E 444 R pos- B
te restante, Nenchâtel. S

» *WmiiMi *4Uuitma *iaamimmiaaÉmM

Commerçant de la ville I
cherche, si possible avee B [
vue sur les quais, une ou S
deux

iiliiiiitasl
bien meublées. Electricité H
et chauffage central désirés. B
Offres- écrites avec prix jpj
sous P. G. 757 au bureau de 11

B 
la Feuille d'Avis.
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I/affalre Griuim-Hoffmann

PABIS, £3. — La commission des affaires
extérieures a reçu du président du conseil et
de M. André Lebey communication d'une sé-
rie de documents relatifs à l'affaire Grimm-
Hoffmann et aux agents 'qui dirigent à Berne
et à Zurich, d'accord avec le gouvernement de
Berlin , la campagne pacifiste et défaitiste en
Russie. Elle a été mise aux courant des orga-
nisations qui favorisent ce mouvement ainsi
que des complicités que le comte de Tatten-
bach, ancien représentant diplomatique en
Serbie, était parvenu à s'assurer.

I/écho en Allemagne
de l'affaire Hoffmanu-Grlmm

Le < Berliner Lokal-Anzeiger », revenant
Sur l'affaire Hoffmann et l'expulsion de
Grimm, fait remarquer qu 'on devrait enfin
renoncer, en Allemagne, à l'espoir de pou-
voir conclure une paix séparée avec le gou-
vernement russe actuel.

c Les maximalistes qui se trouvent au co-
mité des délégués ouvriers et soldats et qui
sont dirigés par Lénine, ajoute le journal ber-
linois, ne forment, pour le moment du moins,
qu'une minorité sans influence. La grande
majorité de l'assemblée plénière a fait une
ovation au ministre Tseretelli, lorsque celui-
ci a dit qu'une paix séparée aveo l'Allema-
gne serait le pire résultat de la lutte menée
par la révolution russe pour la paix mondiale.
Ce serait, pour nous, un véritable soulagement
si le gouvernement impérial allemand vou-
lait , maintenant, se convaincre qu'après le
traitement infligé au négociateur (Grimm) à
[Petrograd , il doit attendre que le ministère
Lvof-Tseretelli-Kerensky fasse, de son côté,
des ouvertures de paix directes ou indirectes,
avant de déclarer ou de faire encore déclarer
.ce qu'il a l'intention de faire ou de ne pas
faire vis-à-vis de la Russie. Le gouvernement
russe est désormais suffisamment informé
[poux être en possession des bases nécessaires
à des propositions de paix. >

La liberté allemande
VARSOVIE, 25. — Le gouvernement alle-

mand a fait fermer les deux universités dé
[Varsovie, où los étudiants manifestaient de-
puis quelque temps dans ran sens hostile à
l'Allemagne.

La crise politique an Danemark
COPENHAGUE, 25. — La crise politique,

'dont la politique personnelle du ministre d'E-
tat socialiste M. Stauning a été la cause, sem-
jble se prolonger. Le représentant des conser-
vateurs dans le cabinet, M. Rottœll, avait don-
né sa démission, qui devait entraîner celle du
représentant des libéraux (centre gauche), M.
'J.-C. Christensen. Cependant, le roi n'a pas
laccepté la démission de M. Rottœll. Celui-ci
restera en fonctions. Quant à M. Stauning,
malgré sa campagne germanophile, il con-
serve son portefeuille. Le roi désire éviter en
ce moment de nouvelles élections.

Ce qu'on découvre en Norvège
CHRISTIANIA, 25. — De nombreux ex-

plosifs ont été découverts. Rauthenfels, arrê-
té samedi, a déclaré être Finlandais, actuelle-
ment citoyen allemand. La police a arrêté éga-
lement deux autres Finlandais, âgés de 25
ans, nommés Persson et Wirtauen. Dans leur
chambre et dans leurs bagages, on a trouvé
plus de mille kilos d'explosifs très puissants.
Certains de ces explosifs imitent des briquet-
tes de charbon ; ils devaient évidemment être
mélangés aux briquettes ordinaires. Les ba-
gages de Rauthenfels contenaient également
des cigarettes et du tabac mélangés à du car-
iborandum destiné à abîmer les machines.
Rauthenfels et les autres personnes arrêtées
déclarent que les explosifs étaient destinés à
être utilisés en Finlande. Rauthenfels est
considéré comme le chef de la bande. Sa véri-
table identité n'est pas encore établie.

Ea situation en Chine

LONDRES, 25. — Une dépêche de Shang-
haï, en date du 21 juin , annonce que le pré-
sident de la république ayant finalement ac-
cepté toutes les conditions 'du général Chang
Hsun, y compris l'amnistie des monarchistes
proscrits, les gouverneurs militaires ont retiré
leur déclaration d'indépendance et les troupes
retourneront dans leurs provinces.

SUISSE
,Corps diplomatique. — Le Conseil fédéral

a accepté avec remerciements pour les servi-
ces rendus la démission de M. Dinichert de
Ses fonctions d'envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire de la Confédération en
Argentine et en Uruguay.

Un provisoire-définitif. — On écrit de
Berne à la ;« Revue » :

Le « Berner Tagblatt » , dont on connaît les
relations avec la légation d'Allemagne, ne
'conteste pas que celle-ci ait prolongé jusqu 'à
la fin de 1918 son bail pour les bureaux de la
Section commerciale, dans les locaux de l'Hô-

tel . Moderne. Mais il ajoute que :« les services
commerciaux créés' par toutes les légations
des puissances belligérantes existeront encore
quelque temps après la conclusion de la paix
et que peut-être ils constitueront dans une
certaine mesure des institutions permanen-
tes ». Si. nous comprenons bien le « Tagblatt » ,
l'Allemagne maintiendrait après la guerre un
organe permanent de contrôle de la fabrica-
tion suisse. Dans quel but ? L'avenir le dira.
En attendant, la galerie d'exposition perma-
nente de l'industrie allemande dresse au Kir-
chenfeld une silhouette qui indique un achè-
vement prochain de l'édifice.

Les chanteurs suisses. — Dimanche a eu
lieu à Aarau, en toute simplicité, la célébra-
tion du 75me anniversaire de la fondation de
la Société fédéral e de chant. M. Porchat, con-
seiller communal de Neuchâtel, président du
comité central, a prononcé un discours dans
lequel il a rappelé q»e la fête jubilaire aurait
dû avoir lieu cet été à Lucerne, mais que dans
les circonstances actuelles, il ne pouvait en
être question ; il a également fa it appel à
l'union et à la concorde qui doivent régner en-
tre les chanteurs suisses allemands et suisses
romands.

Société suisse des commerçants. — L'as-
semblée des délégués de la Société suisse des
commerçants du 23 juin, à Coire, a pris à
l'unanimité les deux résolutions suivantes.

L'une relative aux allocations de renché-
rissement :

'€ L'assemblée des délégués de la Société
suisse des commerçants du 23 juin 1917, à
Coixe,

Constatant que la situation économique des
employés de commerce suisses, ensuite de l'é-
norme renchérissement de la vie, s'élevant,
d'après des statistiques officielles, depuis
1914 de 60 à 70 p. 100, est devenue des plus
critiques ;

Attend des maisons de commerce qu'elles
envisagent d'urgence la question d'accorder
à leur personnel des allocations de renchéris-
sement, afin de conserver des employés ca-
pables et zélés.

Elle charge le comité central de prendre,
avec l'appui de toutes les sections, les mesu-
res nécessaires en vue de donner à cette af-
faire une solution satisfaisante. »

La seconde résolution est relative au paie-
ment du salaire pendant le service militaire :

i« L'assemblée des délégués de la Société
iîuisse des commerçants, du 23 juin 1917, à
Coire,

Constatant que nombre de maisons de com-
merce n'accordent pas ou seulement dans une
trop faible mesure le salaire à leurs employés
mobilisés, ou .se refusent d'occuper des em-
ployés astreints au service militaire,

Exprime ses regrets au sujet de cette
attitude antipatriotique et contraire à l'ar-
ticle 335 du Droit des obligations.

Elle charge le comité central de prendre,
avec le concours des sections, les mesures né-
cessaires dans le but de sauvegarder énergi-
quement les intérêts des employés astreints
au service. »

(De la « Semaine littéraire »)

Après six ou huit mois de tribulations et
de lenteurs administratives, l'affaire de la
protestation des Grands Conseils romands
contre les déportations belges, corsée des
150,000 signatures de la pétition Tecon-Du-
nand, arrive à son épilogue devant les Cham-
bres fédérales. Epilogue qu'on pouvait pré-
voir du reste : la protestation est poliment
écartée.

Sur le fond du débat, nous ne voulons pas
contester davantage. Nous sommes du reste de
ceux auxquels la démarche du Conseil fédé-
ral à Berlin a donné satisfaction dans une
certaine mesure.

Il y a quelque chose, toutefois, que nous ne
pouvons laisser passer sans dire un mot : c'est
la façon dont l'initiative romande a été com-
battue ; plus particulièrement le singulier
rapport par lequel la majorité de la commis-
sion a fait connaître son avis dans la séance
du Conseil des Etats, le 14 juin. D est l'oeu-
vre d'un député d'Argovie, M. Isler. En son
genre c'est un petit monstre.

On nous permettra d'en citer quelques pas-
sages pour ceux qui n'en ont pas pris con-
naissance, ou ne l'ont parcouru que d'un re-
gard distrait. A défaut de ce compte-rendu
isténographique des Chambres, que tout ci-
toyen suisse devrai t pouvoir immédiatement
consulter, j'emprunte mon texte à la corres-
pondance du < Journal de Genève ».

Je passe sur certaines considérations géné-
rales du genre de celle-ci :

:« On a dit que nous vivions dans des temps
où la démocratie fait de grands progrès et où
se manifeste la tendance de conférer plus de
compétences au parlement vis-à-vis du pou-
voir exécutif. En Suisse, nous n'avons pas de
leçons à recevoir sous ce rapport. »

Par ce temps de pleins pouvoirs, il aurait
été peut-être plus prudent de ne pas choisir
ce terrain pour plastronner. Mais arrivons au
point essentiel. Il faut ici recueillir, avec
soin, tous les termes :

;< En notre qualité d'Etat neutre, nous au-
rions pu être chargés d'une enquête sur la
question de savoir si les déportations répon-
dent à une nécessité militaire. Mais personne
ne nous a conféré cette mission : nous som-
mes donc en présence d'affirmations contra-
dictoires sur lesquelles aucun juge impartial
n'a prononcé. »

Le « nécessité militaire » est joli. On con-
naissait déjà des gens par chez nous, qui jus-
tifient le bombardement de la cathédrale de
Reims par la ;« nécessité militaire ». H y au-
ra désormais ceux qui se demandent si la
« nécessité militaire » ne justifi e pas les dé-
portations belges.

On voudrait savoir, d'autre part, ca »ua M.

Isler entend par «affirmations contradic-
toires » et par < juge impartial » . L'honorable
député d'Argovie est un orateur trop imper-
turbable, apparemment, pour saisir l'ironie
terrible des expressions qu'il emploie. Sûre-
ment il n'a lu ni les protestations du cardinal
Mercier , ni celle des prolétaires belges, adres-
sée à leurs camarades du monde entier , ni , en
dernier lieu , le monumental rapport Passe-
lecq, accompagné de fac-similés. Il est à sou-
haiter, pour le pays de M. Isler , qu 'il n'ap-
prenne jamais à ses dépens la distance qui
sépare la clameur des victimes de l'arrêt d'un
juge impartial, et qu'il ne se trouve jamais
pris entre ses propres affirmations et celles
d'un général allemand.

Continuons :
< On comprend l'émotion et la compassion

que le peuple ressent au spectacle de tant de
misères. Mais pour y remédier efficacement
il faudrait que nous ayons le pouvoir de sup-
primer la guerre, cause de tant de maux. Dans
tous les 'traités sur le droit des gens, on ré-
serve les « nécessités de la guerre » .

Encore une fois , ce plaidoyer en faveur des
t nécessités de la guerre » , dans la bouche
d'un député suisse, ne vous fait-il pas un peu
mal au cœur ?

Continuons encore :
< Nous, dans la Suisse allemande, nous

éprouvons les mêmes sentiments de commisé-
ration que nos confédérés de la Suisse ro-
mande, mais nous sentons que nous ne som-
mes pas en présence d'une « chose jugée ».La
justice passe avant la commisération. »

Votre raisonnement dégénère en sophisme,
mon cher M. Isler ; c'est votre châtiment. Vo-
tre rapport 'renverse effrontément les rôles.
C'est vous qui vous en tenez à la commiséra-
tion ; c'est nous qui représentons ici la jus-
tice. Oette justice spontanée, qui naît d'une
conscience droite et vigoureuse, incapable
d'attendre, pour se prononcer , de savoir qui
l'emportera de l'oppresseur ou de l'opprimé.
Taisez-vous donc, au nom de la. justice. Ce
seul mot, comme vous l'employez-, devrait
vous brûler la bouche.

Je poursuis :
« Nous ne pouvons pas non plus nous en ré-

férer à des conventions qui n'ont pas été si-
gnées par tous les Etats belli gérants. Que
dire d'ailleurs d'un droit des gens qui permet
d'affamer un peuple ? »

Ah ! ah ! voici poindre la tangente, je veux
dire l'ingénieuse diversion . Immédiatement
après, elle se dessine dans toute sa naïve et
ooutumière beauté :

:< Au Conseil national, les traîtrises du
scrutin ont voulu que les initiants se soient
trouvés en présence d'une proposition de mi-
norité qu 'ils ne reconnaissaient plus. On y
avait introduit la Grèce. Au fait , pourquoi
pas ? Pourquoi ne protesterions-nous pas
aussi contre le traitement infli gé à la Grèce ?
Le même sort pourrait nous atteindre. Lors-
qu 'on songe à Marathon , à Salamine, à Leoni-
das, n'éprouve-t-on pas aussi quelque sympa-
thie "pour le peuple de l'Hellade au passé si
glorieux ? »

Ceci, c'est le bouquet : les Grecs de Mara-
thon et de Salamine cédant aux Germano-
Bulgares un corps d'armée de leurs meilleu-
res troupes, avec armes, enseignes et bagages,
Leonidas livrant, sans coup férir , les forts de
Ruppel !...

Il est temps d'arrêter ces citations. Tout ce
passage est, du reste, d'une jolie perfidie. M.
Isler se donne l'air de protester contre la ma-
nœuvre Grimm au Conseil national ; mais il
la reprend en sous-main, la perfectionne et la
dirige, à son tour , tout droit dans le dos des
Belges.

Qu'il se trouve en Argovie un M. Isler pour
penser et pour agir ainsi , c'est déjà un phé-
nomène affligeant, d'autant plus qu'on est en
droit de croire que des milliers de braves gens,
en Suisse, admirent et partagent son point de
vue. Mais ce qui est tout à fait grave , c'est
que ce rapporteur représente la majorité d'une
commission parlementaire fédérale , que son
langage paraisse tout simple et tout naturel ,
et qu 'il se trouve au moins .31 députés sur 44
pour l'écouter sans rougir et même pour ac-
cepter de se solidariser avec lui par leur vote.
On conçoit , à la rigueur , que l'on se range à
l'opinion du Conseil fédéral , purement diplo-
matique ; mais que l'on 'accepte les conclu-
sions d'un Isler, sans avoir soin , préalable-
ment , de répudier leur commentaire, c'est ce
qui passe l'entendement.

On nous dit qu'il y a quelque chose de
changé en Suisse depuis 1914 et que l'opinion
de nos confédérés, en évoluant, s'est redressée.
Et nous voulons l'espérer. Nous voulons même
le croire. Certes, la présence d'un Nippold et
ses courageuses déclarations à l'assemblée
protestataire du 15 juin à Lausanne sont un
heureux symptôme.

Toutefois , quand on al lu des morceaux
comme le rapport Isler, on est ramené à de
tout autres pensées. On se dit que les malen-
tendus fondamentaux subsistent malgré tout,
qu'il y a une certaine conscience profonde du
drame qui n'atteindra jamai s une grande par-
tie de nos concitoyens. Et l'on est saisi d'un
frisson à la pensée que l'on en est peut-être
au même point qu'en 1914. "

L'honnêteté suisse est en péril.
„ '• .,' • ' ¦ ' ' ' . Alexis FRANçOIS,

*-:i_r.fc 'W •-' > . ' '

l<e rapport Isler

L'AFFAIRE HOFFMANN
L'heure décisive

On écrit de Zurich au «Journal de Genève»:
La plupart des journaux de Zurich et de la

Suisse orientale ont une attitude qui manque
de netteté. Il y a chez eux un évident parti
pris d'atténuer la faute commise par M. Hoff-
mann. Tout au plus reconnaissent-ils que cet
homme d'Etat a péché par imprudence et qu 'il
a eu tort de se compromettre avec un homme
tel que M. Grimm. Mais ils cherchent à repré-
senter sa dépêche comme visant la paix géné-
rale et non pas une paix séparée de la Russie
et de l'Allemagne. Sa démarche aurait donc
été maladroite quant à la forme, mais légitime
quant au fond. « En servant la cause de la
paix , dit la « Zûricher Post », M. Hoffmann
a servi notre propre cause » .

Je dois dire que parmi les Zuricois avec les-
quels j  ai eu 1 occasion de m'entretenir des
événements actuels, je n 'en ai pas rencontré
un seul qui partage cette manière de voir. M.
Hoffmann avait formulé le dogme de la neu-
tralité. On ne peut lui pardonner de l'avoir si
outrageusement violé. Une fois de plus il y a
divorce entre la presse et l'opinion. Mais il ne
faudrait pas permettre à la presse de falsifier
l'opinion. Nous faisons donc appel à la bonne
foi de nos Confédérés et les prions instam-
ment de juger par eux-mêmes de cette ques-
tion , qui met en jeu l'existence même du pays.

Qu'ils laissent de côté tous les commentai-
res de leurs journaux , qu'ils relisent avec at-
tention la dépêche de M. Hoffmann. Et qu'ils
cherchent à en comprendre le sens exact, avec
la même perspicacité qu 'ils mettraient à dé-
chiffrer une dépêche d' un correspondant ayant
trait à leurs affaires personnelles.

Il y a dans cette dépêche trois parties dis-
tinctes. D'abord une affirmation péremptoire :
t L'Allemagne n'entreprendra aucune offen-
sive aussi longtemps qu 'une entente amiable
paraît possible avec la Russie. » Voilà qui est
net. Or , nous le demandons , un homme d'Etat
de haute capacité , chargé de la direction des
affaires étrangères de la Suisse, peut-il lan-
cer une affirmation semblable, faite pour être
communiquée à ceux qui dirigent la politique
russe , sans avoir pris des informations auprès
de qui de droit , sur les intentions de l'Alle-
magne ? Nous ne croyons pas M. Hoffmann
capable d'une telle légèreté.

Vient ensuite la phrase : < Ai la conviction,
à la suite de conversations répétées avec de
hautes personnalités, que l'Allemagne désire
une paix honorable pour les deux parties avec
la Russie... »

Suivent des indications précises sur les con-
ditions auxquelles l'Allemagne concluerait
cette paix , avec la Russie, € et avec la Russie
seule » . Se fi gure-t:on que l'Allemagne au-
rait la générosité chevaleresque de proposer
« son appui financier » à la Russie si cette
puissance négociait de concert avec ses alliés ?
Ele ne lui offre de l'argent que pour la rendre
indépendant e de l'Entente et l'en détacher.
C'est clair comme le jour. Et c'est de la part
des c hautes personnalités allemandes » qu 'un
conseiller fédéral suisse se fait le courtier de
ce marchandage déshonorant !

Dans la troisième partie de la dépêche, il
n'est plus question des « hautes personnali-
tés » . M. Hoffmann se borne à exprimer sa
conviction personnelle que < l'Allemagne et
ses alliés engageraient immédiatement des né-
gociations de paix sur les vœux des alliés de
la Russie » . Et il se réfère à la « Gazette de
l'Allemagne du Nord. Donc si M. Hoffmann se
dit renseigné sur les conditions auxquelles
l'Allemagne traiterait séparément aveo la
Russie , il n 'est nullement au clair sur les con-
ditions d'une paix générale. Il indique seule-
ment que ce serait aux f alliés de la Russie »
à demander cette paix . Et comme on sait par-
faitement qu'en ce moment-ci ils n'entendent
pas faire de propositions semblables, c'est à la
Russie de prendre les devants et de s'enten-
dre avec l'Allemagne. Ensuite on verra.

Nous ne croyons pas qu une autre interpré-
tation de la dépêche Hoffmann soit possible.
Son auteur lui-même ne s'est-il pas reconnu
coupable en donnant sa démission ? Pourquoi
donc et dans quel but chercher à l'innocenter
à tout prix ? Nous ne pensons pourtant pas
qu 'on prenne au sérieu„ les journaux de Saint-
Gall et les « Neue Zurcher Nachrichten » qui
vont jusqu 'à déclarer que M. Hoffmann doit
rester au Conseil fédéral et qu'il est suffisant
de lui enlever les affaires étrangères. Nul ne
peut y songer.

Ces bons confédérés

Dans le canton de Saint-Gall (qui est celui
de M. Hoffmann), à Uznach, une assemblée
populaire, comprenant environ 600 citoyens
suisses a voté, après avoir entendu un rapport
du journaliste Buomberger de Saint-Gall et
après discussion , la résolution suivante :

* L'assemblée regrette profondément que le
conseiller fédéral Hoffmann , à la suite de dé-
marches inspirées exclusivement par ses sen-
timents patriotiques et son désir de la paix,
ait été amené à se retirer du Conseil fédéral ,
elle remercie le conseiller fédéral Hoffman n
pour les grands services rendus à la patrie et
espère que le pays pourra encore compter sur
lui.

» L'assemblée demande instamment à l'As-
semblée fédérale que , tenan t compte des né-
cessités actuelles , de la quantité de travail et
des responsabilités qui pèsent sur le Conseil
fédéral , le nombre des membres cle cette as-
semblée soit porté, provisoirement , de 7 à 9 et
que l'Assemblée fédérale requiert le consen-
tement du peuple et des cantons pour l'adop-
tion définitive de cette innovation.

» L'opinion formelle de l'assemblée est qu'a-
près la retraite du conseiller fédéral Hoff-
mann si douloureuse pour nous , l'affaire soit
liquidée définitivement dans le pays comme
à l'étranger.

» Elle s'attend à ce que l'on s'abstienne par-
tout dcftis la Suisse française d'assemblées de
protestation et de vote de résolutions bles-

santes pour la Suisse allemande et propres k
troubler la paix intérieure de la Confédéra
tion. »

Ces braves Saint-Gallois calomnient la
Suisse allemande, car, si celle-ci se formali-
sait d'assemblées de protestation amenées par.
l'affaire Hoffmann, c'est qu'elle serait en pen-
sée complice de l'ex-conseiller fédéral.

Paroles de raison

Les « Aargauer Nachrichten », journal ra
dical argovien , écrivent :

r« Le peuple suisse doit faire en sorte de
mettre à sa tête des hommes dont l'esprit soit
assez étendu pour leur rendre impossible des
sympathies exclusives et qui ne risquent pas
de blesser les devoirs .de la neutralité. Un au-
tre enseignement se dégage pour nous du cas
Hoffmann. Il concerne la question de savoir
dans quelle partie du pays le nouveau conseil-
ler fédéral doit être pris. On peut penser de
Hoffmann ce que l'on veut. En tout cas, l'é-
vénement est un coup très rude pour la diplo-;
matie suisse et, volontairement ou involontai-
rement, pour la diplomatie snisse allemande.
A cela s'ajoute que les difficultés que notre
pays a eues jusqu'à présent en matière de neu-
tralité ont eu, à l'exception du cas de Loys,
leur origine invariable dans la Suisse alle-
mande. On se trouve ainsi en quelque sorte
vis-à-vis de la Suisse romande dans la situa-,
tion d'un débiteur et ce serait déjà une rai-
son pour prendre le nouveau conseiller fédéral
dans la Suisse romande. »

Ce langage très franc est aussi un langage
plein de raison. Il équivaut à dire : Puis-
qu 'une région du pays n'a pas réussi, don-
nons à une autre région l'occasion de montrer
ce qu'elle a dans le ventre.

La démission de M. Hoffmann

On écrit de Berne à la :c Revue » : ».
Vous avez reproduit , d'après le :« National

suisse », la nouvelle que l'ambassadeur de
France se serait rendu mercredi chez M. Hoff-
mann. « M. Beau, ajoutait notre confrère, a dé-
claré avoir été surpris et peiné de la faute in-
explicable qui a amené la chute de M. Hoff-
mann, dont il a toujours estimé la parfaite
correction et la loyauté. » Le ministre d'Ita-
lie se serait exprimé de même.

Cette nouvelle a causé une égale surprise au
Palais fédéral et à l'ambassade de France. M.
Beau a fait mardi une visite de courtoisie à
M. Hoffmann et il à pris congé de lui. Il n'a
fait , au cours de cette visite, aucune des dé-
clarations que lui prête notre confrère et il
ne l'a pas revu depuis lors. Quant au ministre
d'Italie, il n'a pas eu l'occasion de faire au-
cune déclaration à M. Hoffmann, qu 'il n'a pas
revu depuis sa démission.

CANTON
Auv.ernier. — Durant la bourrasque de j o-

ran de jeudi après midi, un pêcheur et sa fem-
me, occupés à tendre des filets à mi-lac, de-
vant Auvernier , ont été chassés dans la direc-
tion de Portalban. Il leur fut impossible de
revenir vers la rive neuchâteloise et ils durent
coucher dans le village précité.

Plusieurs" pêcheurs ont vu leurs filets dé-
truits. L'un d'eux subit ainsi une perte de
1500 francs.
m__aaBc_M___q__a_38-M--wa-«»nn'i'"_ rii«Lamiiini ' Li a&

EâS- Voir la suite des nouvelles à la piga suivant!

Etat civil de Neuchate l
Promesses de mariage

Al fred-Arnold Jacopin , commis de banque , et
Louise-Madeleine Schild, commis, les deux _ ¦ Neu-
chatel.

Heinrich Hinden , comptable , et Emma Niklaus,
masseuse, les deux à Neuchfttel.

Robert-Edmond (Jontesse, commis, et Lina-Jenny
Salz, réRleuse, k Bienne.

Samuel Berthoud, étudiant, à Colombier, et Emo-
nette-Esther de Tribolet-Hardy, à Neuchâtel.

Marcel-Eugène Tribolet, employé au tram, à Saint-
Biaise et Héiène-Berthe Binggeli, demoiselle de ma-
gasin, k Peseux.

Naissances
20. Fritz-Albert, k Friedrich Schftr , manœuvre, à

Boudry, et à Louise-Adeline née Boulin.
22, Angèle-Lina, à, Philippe-Albert Rumley, ouvrier

de fabrique, à Sainte-Croix, et k Cécile-Augusta née
Jeanmonod.

24. Boger-Eric, k Eric-Ferdinand DuPasquier, ban-
quier, et à Marianne-Louise née de Dardel.

Bourse de Genève, du 25 juin 1917
Les chiffres seuls indiquent les prix fait».

m m. prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande. | o ¦» offre.

À atiof is
Banq. Nat. Suisse 485.- 4 Va Féd. 1917, VII _-.-
Bankverein Baisse 067.— l 'A Ch. de t er téâ <90.—
Compt. d'Esoom. 737.50m A% Différé . . .. 858.—
Crédit suisse . . . -.- i% Fédér. 1912,14 —.-
Union lin. genev. 442.!i0m 3% Genevois-lots . 93.—
Ind. genev. d. gaz 3W.50m i% Genevois 1899. —.—
Gaz Marseille . . . 375.— o Japontab.Iws.4M 6950 o
Gaz de Naples . . 80.— a Serbe 4 % .... 161.—*»
Fco-Snisse éleotr. 488.50m Vil. Genè. 1910 4% -.—
Eleotro Girod . . 1175.— 4 % Lausanne . . 430,— d
Mines Bor privll. J-SO.-m Chem. Foo-Suisse 400.— o

» » ordln. 837.50wi Jura-Slmpl. %%% 374 -m
Gafsa, parts. . . 522 50») l.omlmr. ano. t% 109757»
Chocolats P.-C.-K. 2^0.EOm Cr. f. Vaud 5% 500.- d
Caoutchou. B. fin. 146.— S. fin. Fr.-Sul. 4% 361.50m
Coton. Bus.-Fran. 6.0.— Bq. hyp. 8uède4% 425.— d

„,, . .. Cr. fon. égyp. 1903 805.-mValidations , J jgjj 
h% Fédér. 1914. D 101.25m > Stok. 4% -!—
M Fédér. 1915, III 4S2.- d Foo-Snls. éleo. 4% 447.—
4M » 1916. IV —.— Ga» Napl. 189S5X —.—
4% » 1916, V 497.-0 Totis oh. non*. 4 W 420.- o
4% * 1917. VI -.- Ouest Lumière 4 H -v
Changes k vue (demande et offre) : Paris 84.90/85.90, Ita-

lie 66.-/68.-, Londres 23.16/28.46, Espagne 115.-/117.-.Russie U8-./120.-, Amsterdam 200.757202.75. Allema-
gne 65.75/67.75, Vienne 42.-/44.-, New York 4.77/4.97,
Stockholm 147.-/149.-, Copenhague 140,75/1_175. _

Partie financière
, I I I  ' i i . tsammmm

. HËOTîgpt
tous les^2^o^Sêiùur&
au arep^ 'du^sp ^^^U'
larise^lës rf  onctions
digeèïiiïès;
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CIGARETTES VAUTIER

ADONIS
en pur tabac d'Orient. Prix fr. 0.50

ÉTÉ -19"» 7
Supplément à l'horaire - répertoire

IiE RAPIDE
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Changements en vigueur dès le 1er juin:

Tramways de Neuchâtel
Régional du Val-de-Ruz

Bateaux à vapeur
des lacs de Neuchâtel et de Morat
En vente, 5 cent., dans les dépôts du « Rapide »

et au bureau de la « FeuiUe d'Avis de Neuch&tel »

AVIS TARDI FS
ORPHÉON

Répétition aujourd'hui mardi, 8 h. soit
SALLE CIRCULAIRE

Par devoir



'Administration. — Le Conseil d'Etat a
ftommé : aux fonctions de premier secrétaire
du département des travaux publics, le ci-
toyen Fritz Schwab, actuellement second se-
crétaire du même département ; aux fonctions
de secrétaire à la chambre d'assurance, le ci-
toyen Robert Berthoud, actuellement commis
à la chancellerie 'd'Etat ; aux fonctions de pré-
posé à l'office des poursuites et des faillites
du district de Boudry, le citoyen André Fi-
vaz, second secrétaire au département de jus-
tice.

Le Conseil d'Etat a ratifié la nomination
du citoyen Eugène Favre en qualité d'inspec-
teur forestier du Illme arrondissement, en
remplacement du citoyen Henri Biolley, ap-
pelé à d'autres fonctions. . .u;̂ -  .- .. , ,

Bois de feu. — Les représentants des com-
munes neuchâteloises ont tenu séance samedi
après midi, sous la présidence de M. Pettavel,
chef du département de l'agriculture, pour dis-
cuter les mesures â prendre en vue d'assurer
'à.notre canton la main-d'œuvre nécessaire
pour le ravitaillement en bois de la popula-
tion.

Les démarches faites à Berne en vue d'obte-
nir le concours de l'armée n'ont pas abouti,
en raison des nombreux congés que le com-
mandement militaire est obligé d'accorder aux
agriculteurs faisant partie des troupes mobi-
lisées. D'autre part, il a pu être mis à dispo-
sition du canton un certain nombre d'internés
pour l'exploitation de la tourbe, mais il ne
faut pas s'attendre, de ce côté-là, à trouver
la main-d'œuvre nécessaire pour l'abatage
des bois.

H En conséquence, et d'accord avec le Conseil
fédéral, notre Conseil d'Etat se propose d'or-
donner la levée des pionniers des services
complémentaires, qui sont environ 1600 dans
notre canton. Sur ce nombre, il sera choisi, sur
le préavis des autorités communales, un nom-
bre de 4-500 hommes, qui seront répartis en
une centaine d'équipes et procéderont aux
abatage de bois de feu sous discipline mili-
taire et sous la direction de gens du métier.

Les délégués des communes, considérant
que l'autorité n'a pas d'autre moyen d'assurer
le ravitaillement en bois de feu de la popula-
tion, se sont ralliés à cette proposition tout en
insistant encore pour que les bûcherons mobi-
lisés actuellement soient licenciés afin de
pouvoir venir travailler dans nos forêts.

Il sera pourvu à ce que les pionniers mobili-
sés touchent un salaire normal et soient logés
pat les communes. -,r

Dangereux individus. — Malgré tous les
appels, toutes les recommandations, malgré
;toutes les interdictions, il existe encore des
'êtres qui prennent plaisir à mettre en danger
la vie des gens.

C'est ainsi que, dimanche, la commission de
surveillance de la propriété du Club jurassien
au Creux-du-*Van , occupée à délimiter cette
propriété et à faire des études de botanique
Idans les éboulis, a subi, vers 1 h., un bombar-
dement aussi furieux que stupide de la part
d'individus se promenant sur le bord supé-
rieur des roches. C'est vraiment miracle que
personne n'ait été tué, car plusieurs grosses
pierres sont tombées avec fracas à quelques
pas des clubistes ; l'un d'eux en a reçu une
au bras, heureusement par ricochet, sinon, il
lui serait arrivé malheur !

Le Locle. — Une manifestation organisée
pour samedi dernier au Locle par le parti
socialiste du Locle et de La Chaux-de-Fonds
a eu lieu au milieu d'une affluence énorme.
Plusieurs milliers cle personnes ont écouté sur
la Place du Marché les orateurs MM. Henri
Perret et Paul Graber. A l'issue, un cortège,
précédé de la « Persévérante > et comptant
plus d'un millier de participants, a parcouru
les rues de la ville au milieu d'une grande
animation. Il s'est rendu au Cercle ouvrier.

A 11 heures, le train emmenait les nom-
breux Chaux-de-Fonniers qui étaient venus
manifester au Locle.

Une résolution réclamant l'abolition des
pleins pouvoirs, la démission du général et du
colonel de Sprecher a été votée à l'unanimité.

NEUCHATEL
Pas besoin de sucre. — Voici , nous écrit une

abonnée , une recette qui , connue et employée
dès longtemps dans certaines régions du can-
ton de Berne, rendra peut-être service à quel-
ques lectrices du journal à un moment où la
rareté du sucre complique de si étrange façon
la tâche des mères de famille.

Purée de cerises (Kirschmues). Prendre des
cerises noires très mûres ; les placer dans une
bassine de cuivre, les faire cuire, en remuant
jusqu'à ce qu 'elles fondent, puis les passer par
le tamis. Remettre la marmelade ainsi obte-
nue dans la bassine, sans sucre, ni eau, la re-
muer vivement, tout en la cuisant, jusqu 'à ce
qu 'elle ait l'épaisseur de la confiture.

Pendant la cuisson, ajouter gros comme
« une souris » de lard gras frais sur lequel on
attache solidement une ou deux feuilles de
menthe. Le lard rend la purée brillante. Dès
qu 'elle est assez cuite, ôter le lard , la retirer
du feu et la mettre en pots.

Notre abonnée, Bernoise d origine, s est ins-
pirée pour la rédaction de cette recette des
souvenirs de sa famille et des conseils du maî-
tre cuisinier bernois A.. Bnchhofer, dans son
volume : « Schweizer Kochbuch ».

Le rendra-t-on ? — Un vendeur de journaux
ft laissé tomber samedi, en faisant sa tournée,
dans un café de la ville, son portemonnaie
contenant un peu plus de deux cents francs.

Lorsqu'il revint dans ce local, après s'être
aperçu de la perte , personne ne put lui don-
ner de nouvelles de son bien. Encore n'était-
ce pas son bien, mais celui de l'administra-
tion pour le compte de laquelle il travaille.

( 'H faut espérer que celui qui a trouvé ce porte-
___vm_3aJa rendra kj m s_*»m-â*ak_._ ¦.. ¦--

Commission scolaire. — Dans sa séance du
vendredi 22 juin, la commission scolaire a
adopté le projet de budget des écoles placées
sous son administration pour l'exercice pro-
chain.

Le budget des écoles primaires et secondai-
res présente en dépense une somme de 529
mille 756 fr. 70, supérieure de 9657 fr. 70 à
celle du budget de l'année courante ; celui des
écoles professionnelles et ménagère nne som-
me de 63,726 fr., supérieure de 2480 fr. à
celle de l'année 1917. Les augmentations pré-
vues résultent de dédoublements de classes et
du service de la haute-paie communale.

Elle a procédé à la nomination réglemen-
taire de son bureau dont tous les membres ont
été confirmés dans leurs fonctions pour l'exer-
nifta 1917-1918.

Elle avait ouvert un concours en vue de re-
pourvoir deux postes vacants, l'un de 5me an-
née à la Promenade, l'autre de lre année à la
Maladière, ensuite des démissions de Mlles
Pingeon et Jeanrenaud. Deux institutrices,
Mlles Rolli, titulaire d'une lre année primai-
re en ville, et Guye, titulaire d'une enfantine
à Serrières, ayant sollicité leur promotion ,
celle-ci leur est accordée. Mlle Rolli remplace-
ra Mlle Pingeon , et Mlle Guye, Mlle Rolli.

S'agissant du poste vacant à la Maladière ,
la commission décide la nomination provisoi-
re, par appel , de Mlle Marthe Humbert-Droz,
ensuite du dernier examen de concours subi
l'année dernière à Neuchâtel. En ce qui con-
cerne Serrières, la commission s'est décidée
pour un examen, qui aura lieu vendredi 29
courant, auquel seront convoquées les 38 can-
didates inscrites à la direction des écoles pri-
maires.

La commission décide de remuer aux au-
torités communales, avec pressante recom-
mandation, une demande d'allocation spéciale
pour 1917, présentée par les membres du corps
enseignant primaire, secondaire et profession-
nel, ensuite du renchérissement constant de
la vie. ,.'«:,,,, ,' . i 7te0y; :y- ,y,:t ::r

Conférences Debrit. — Que dirait, après
l'affaire Hoffmann, M. Jean Debrit dans sa
troisième et dernière conférence ? Plus d'un
auditeur a dû ,se le demander hier et depuis
quelques jours déjà.

M TVhrit a dit ceci : Je maintiens mon tri-
but d'admiration aux conseillers fédéraux ,
qui sont des hommes éclairés et équitables.
Même si M. Hoffmann était un traître, l'hon-
neur de ses six collègues n'en serait pas en-
taché. La cause de M. Hoffmann peut être en-
visagée différemment, selon le genre de paix
qu'il a cherché. Le texte des télégrammes
Grimm et Hoffmann ne prête pas à croire que
ce fût la paix pour le roi de Prusse, mais une
paix générale fondée sur le droit des peuples.
Ce texte n'était pas clair pour tout le monde,
mais il l'était pour Grimm et Hoffmann, les
deux initiés. D'ici à plus ample informé, il
n'y a rien dans la conduite de ces deux hom-
mes .dont un. patriote suisse ait à. .rougir. . ..

Evidemment. Il ne nous viendrait jamais
à l'idée de rougir pour une faute de M. Grimm
ou de M. Hoffmann : les fautes sont person-
nelles et soutenir le contraire serait en reve-
nir aux idées du moyen âge, c'est-à-dire pres-
que à l'époque où la barbarie allemande com-
binée avec le Vieux-Dieu ont replongé le
monde. Pourtant, M. Debrit a oublié un fait
dans son argumentation : la démission de M.
Hoffmann. Ce n'est pas grand chose, paraît-
il ; tout de même, c'est décisif , à moins qu 'on
n 'aille jusqu 'à y voir un suprême sacrifice de
l'ex-distingué magistrat sur l'autel de la pa-
trie, — premier pas préparatoire à la réhabi-
litation de ce remarquable patriote. La ma-
nœuvre sera tentée, croyez-le bien ; en politi-
que, les choses les moins admissibles se font
presque accepter lorsqu 'elles sont présentées
avec l'aplomb que donnent l'audace et l'habi-
tude de se moquer de ses contemporains.

M. Debrit toutefois ne s en moque pas et
ce fut très sincèrement, qu 'à la lumière des
documents de chancellerie, il tenta de faire
partager à son auditoire sa conviction que
tous les belligérants ont plus ou moins à se
reprocher d'être pour une part responsables
de la guerre.

Sa démonstration a pu sembler concluante
à plusieurs et l'on pourra toujours demeurer
indécis en présence, non d'une conférence in-
ternationale où les erreurs ou les malenten-
dus sont immédiatement dissipés, mais d'une
correspondance où ces erreurs et ces malenten-
dus font des petits. Néanmoins, la sévère mé-
thode du conférencier a présenté une grosse
fissure. Le Livre blanc allemand, il l'a dit lui-
même, ne comprend que 27 pièces, plus le pe-
tit nombre qui y fut ajouté après coup, l'une
même, très importante, environ trois ans plus
tard ; les livres diplomatiques anglais et fran-
çais sont beaucoup plus riches. Est-il indiqué
pour un historien de mettre sur un pied d'éga-
lité des documents si différents par l'impor-
tance de leurs omissions ? Le conférencier a
beaucoup parlé des causes de la guerre : ad-
mettons un moment qu'il ne se soit pas trom-
pé en renvoyant les belligérants dos à dos.
Quant aux modes de cette guerre, il s'est
montré d'une rare discrétion.

Tout en s'associant à ses magnifiques es-
pérances dans l'avenir des peuples , il est dif-
ficile de penser que la manière dont la lutte
a été conduite ne sera point prise en considé-
ration très serrée par ceux qui ont souffert
dans leur chair et dans leur cœur. Il n'est pas
impossible que la sauvage férocité des Impé-
riaux ne rende leurs adversaires désireux d'en
éviter de nouveaux témoignages à leurs en-
fants et ne les fasse prolonger la guerre jus-
qu 'à ce que ce but soit atteint: Cela aussi est
très humain.

Souscription en faveur des enfants de l'Alsace
et de la Lorraine

Mlle J. G., 5 fr. »

Tat-l i ce hnt : 229 £_.

LA GUERRE
¦ rrx-ï^i.. r. : > .

j touvelks officielles françaises
PARIS, 25. — Communiqué de 15 heures :

Activité continue et très vive des deux ar-
tilleries dans les secteurs de la Ferme de la
Royère et de la Ferme de Froidmont ainsi
que vers Heurtebise et à l'est de Chevreux.

Dans cette dernière région, deux coups de
main sur nos tranchées ont valu des pertes à
l'ennemi sans aucu n résultat.

Deux autres tentatives allemandes sur nos
petits postes en Wœvre et dans la région de
Saint-Mihiel ont complètement échoué, ^f&-,

Nuit calme partout ailleurs. ¦ ;r-; îyf f̂ . y
' '""/ ''t '.!-;"'

PARIS, 25 , à 23 heures. — Activité soute-
nue des deux artilleries au nord du Moulin
de Laffaux et dans le secteur de Cerny, Craon-
nes et Chevreux. i

La ville de Reims a reçu 1200 obus.
Rien à signaler sur le reste du front.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 25 , après midi. — Plusieurs

coups de main heureux effectués la nuit der-
nière sur certains points avancés de. la ligne
ennemie ont permis à nos troupes de pénétrer
dans les tranchées ennemies près d'Epehy,
Bullecoûrt, Roeux , Loos et Hoog, de tuer pin-
sieurs Allemands et de ramener des prison-
niers.

Nous avons fait 16 prisonniers et pris deux
mortiers de tranchée dans un autre raid à
l'est de Vermelles, où nos soldats sont restés
plus de deux heures dans les tranchées, faisant
sauter les abris et infligeant des pertes nom-
breuses aux occupants.

Outre ce raid, des opérations de moindre en-
vergure ont été effectuées au sud-ouest de
Lens et au nord-ouest de Warneton où nous
avons fait plusieurs prisonniers et où nous
avons gagné du terrain.

LONDRES, 25, à 20 heures. — Nous avons
poursuiv i aujourd'hui , sur les deux rives de
la Souchez, nos succès ainsi qu 'au sud-ouest de
Lens. De sérieux progrès ont été réalisés dans
ce secteur par nos troupes sur un front d'en-
viron 2500 mètres.

Une tentative de raids exécutée par l'enne-
mi au sud-ouest d'Ypres a complètement
échoué sous nos feux de mitrailleuses.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 25. — Front occidental. — Grou-

pe d'armées du prince Rupprecht : Dans le
secteur des dunes et entre l'Yser et la Lys, le
combat de feu a été, hier après midi, plus in-
tense et a duré jusqu 'à la nuit. Depuis le canal
de La Bassée jus qu'à la rive sud de la Scarpe ,
l'activité combattante a été également plus
vive que les jours' précédents.- Dans la mati-
née, des attaques anglaises ont échoué au nord
de la rivière Souchez et à l'est de la route cle
Lens à Arras, Le soir , l'ennemi a redoublé
ses attaques sur les deux rives de la Souchez.
Il a été de nouveau repoussé. En même temps,
d'importantes forces anglaises se sont avan-
cées contre nos positions près de Hulluch.
L'adversaire a été repoussé dans des corps-à-
corps nocturnes -et par notre feu. De petits
détachements anglais ont tenté également
vainement de pénétrer dans nos tranchées sur
plusieurs autres points, entre la mer et la
Somme.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
Près de Vauxaillon , les Anglais ont attaqué
deux fois les lignes récemment conquises et
maintenues par nous. Ces deux attaques sont
demeurées sans résultat. Les vagues d'assaut,
s'avançant en terrain découvert , ont subi de
lourdes pertes sons notre feu. L'activité de
l'artillerie, en dehors de cet endroit , a été éga-
lement vive près d'Aillés , à l'est de Craonne,
à l'ouest de la Suippe , près de Ripont et sur
la rive gauche de la Meuse.

Groupe d' armées du duc Albrecht : Aucun e
action particulière.

La fin du procès Gerlach
Une dépêch e de Rome annonce que le tri-

bunal militaire a prononcé sa sentence dans
le procès de Gerlach , prélat et espion.

Il a condamné Valente Archita aux tra-
vaux forcés à perpétuité ; Nicolosi Raspa-
gliesi à cinq ans de réclusion ordinair e et à
la dégradation (Nicolosi étant militaire) ;
Ambrogetti à trois .ans de détention, Garcea
à la même peine.

Le tribunal a condamné ensuite, par contu-
mace, Pomarice à la peine de mort et Gerlach
aux travaux forcés à perpétuité.

En Grèce
ATHÈNES, 25. — M. Zaïmis a fait com-

muniquer au roi son désir de lui donner sa
démission. Celui-ci, au cours d'un entretien
qui a eu lieu hier avec M. Jonnart, a déclaré
qu 'il était d'accord , de confier à M. Venizelos
le soin de former le nouveau ministère.

PARIS, 25. — On mande d'Athènes au
i Temps » que le prince Nicolas, frère de l'ex-
roi Constantin, a été informé que les puis-
sances protectrices se trouvent dans la néces-
sité d'exiger son éloignement. Il a manifesté
l'intention de quitter la Grèce sans retard.

En Russie
PETROGRAD, 25 (Havas). — Le congrès

de tous les conseils des délégués ouvriers et
soldats , discutant le 22 juin k dissolution de
la Douma et du conseil de l'empire, a voté
une résolution maximaliste qui les dissout.
Le gouvernement a décidé le 24 juin de con-
firmer par décret cette dissolution. Le prince
Lvof a écrit è, M. Rodz^nb°s l'invitant - fair©

évacuer rapidement le palais Tauride, qui est
nécessaire pour la réunion de l'assemblée
constituante. M. Rodzianko a accepté.

PETROGRAD, 25. — La loi martiale a été
proclamée à Tomsk" et non à Petrograd, com-
me le disait par erreur la dépêche chf"22 juin.

PETROGRAD, 24 (Havas)". — Voici les ré-
sultats définitifs des élections des conseils
municipaux de quartier : le bloc socialiste
modéré a réuni 266,213 voix, avec 299 sièges,
les cadets 172,315 voix, avec 185 sièges, les
maximalistes 159,986 voix, avec 156 sièges.

NOUVELLES DIVERSES

Conseil fédéral. — L» Conseil fédéral a dé-
cidé hier matin de modifier, en vertu de ses
pleins pouvoirs, l'organisation du départe-
ment politi que, dans ce sens qu'au lieu d'un
chef permanent, ce département changera de
titulaire chaque année, comme précédemment.

Le président de la Confédération en prend
la direction du fait même de ses fonctions.

La section du commerce sera enlevée au
département politique et remise à celui de
l'économie publique, dont il faisait partie
avant la guerre.

M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion, remettra le département politique à M.
Ador après son élection au Conseil fédéral.
Une déclaration sera publiée cet après-midi
à ce sujet. . . .. ..i ^ , ; .;., . , ...j y  j

Chambres fédérales. — lie Conseil national
reprend la discussion par articles du prpjet
concernant les allocations au personnel fédé-
ral.

L'article 2 prévoit que si le traitement du
personnel masculin à poste fixe n'atteint pas
1800 fr., y compris les allocations de renché-
rissement, les subsides seront augmentés jus-
qu 'à concurrence de ce chiffre.

M. Greulich (Zurich) propose d'accorder la
même faveur au sexe féminin. '

M. Motta , conseiller fédéral , croit que nous
marchons à l'égalité politique et économique
entre les sexes, mais oe n 'est pas par les allo-
cations de ce projet que l'on peut résoudre ce
vaste problème.

L'amendement Greulich est adopté par 56
voix contre 13.

L'arrêté fédéral est également voté à l'una-
nimité de 93 voix.

Le Conseil discute ensuite les articles du
projet sur le droit du timbre renvoyé à la
commission.

A propos du débat sur les mesures concer-
nant la neutralité, M. Borella a déposé un pos-
tulat demandant une enquête parlementaire,
afin d'établir si , dans l'incident Grimm, le
conseiller fédéral Hoffmann a manqué au de-
voir de la neutralité et particulièrement aux
prescriptions de neutralité du 4 août 1914.

— Le Conseil des Etats, en raison de diver-
ses circonstances, a décidé de renvoyer à de-
main la discussion de la motion Legler con-
cernant l'augmentation du nombre des con-
seillers fédéraux.

La garantie fédérale est accordée aux nou-
veaux articles 109, 110 et 112 de la consti-
tution de Genève.

L'assemblée populaire dTTznach. — L'as-
semblée populaire d'Uznach , dont nous avons
parlé hier , a été convoquée par un groupe de
la « Deutsche Schweizer. Gesellchaft > , et
ainsi on aurait tort de lui attribuer trop
d'importance. Elle ne représente pas l'opi-
nion générale de la Suisse allemande.

La manière forte. — On lit dans les «Basler
Nachrichten » du 24 juin :

« La responsabilité de tout ce qui arrivera
incombe aux agitateurs « welehes » comme
aux autorités fédérales qui font tant attention
à tout ce qui se passe dans la Suisse fran-
çaise et qui n'ont pas le courage d'en finir une
fois en rétablissant l'ordre d'une main fer-
me. »

Oh ! oh !

Le système métrique. — Le comité anglais
de banquiers et d'hommes d'affaires récem-
ment constitué en vue d'ouvrir une enquête
sur le problème et l'adoption du système mo-
nétaire décimal et du système métrique des
poids et mesures vient de faire connaître au
gouvernement les résultats de son travail.

Le comité estime que le système des poids
et mesures existant actuellement en Angle-
terre est un obstacle au développement du
commerce extérieur. Il croit que l'adoption du
système monétaire décimal préparerait dans
une certaine mesure l'introduction du sys-
tème métrique. L'unité de monnaie serait la
livre sterling, qui serait divisée en mille uni-
tés secondaires qui recevraient le nom de mil-
les.

Le comité ajoute que cette réforme ne pour-
rait avoir lieu que quelque temps après la
guerre, en raison des modifications immédia-
tes que certaines industries, telles que celles
des machines à calculer et les caisses enregis-
treuses, subiraient nécessairement de ce fait.

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuebâtel,

lies contributions de gnerre

JASSY, 26 (Havas). — Le gouvernement
allemand a imposé aux territoires roumains
occup és une contribution de 250 millions de
francs.

[Et l'Allemagne parle d'une paix sans an-
nexions ai..., i#d<sufcit'c- 1

M. Zaïmis passe la main

ATHÈNES, 26. (Havas.) — Le 24 juin a eu
lieu un entretien entre M, Jonnart et le roi, en
présence de M. Zaïmis, L'entretien a été très.
cordial ; il a laissé au roi la meilleure impresi
sion.

M. Jonnart a encouragé le roi ; il lui a montré
que lui, le pays et les institutions trouveront
toujours dans les puissances garantes, notam.
ment chez la France, un appui constant; le sin-
cère désir des puissances est de voir la Grèce
unie et forte.

M. Jonnart a promis au roi son concours per-
sonnel M. Jonnart a adressé à M. Zaïmis une
note dans laquelle formulant les déclarations
déjà exposées dans la note des puissances sur
l'inconstitutioûalitô de la Chambre actuelle, il
invite le gouvernement à rappeler la Chambre
venizéliste dissoute.

M. Zaïmis estime qu'après lea services rendus
au pays et au roi, sa mission est terminée ; il a
conseillé l'apaisement et la réconciliation pour le
plus grand bien du pays; le nouveau cabinet de
M. Venizelos prêtera serment mardi ou mer*'
credi.

11ËES DEPECHES

M. Crustave Ador
nommé conseiller fédéral

BERNE, 26. — L'Assemblée fédérale, réu-
nie ce matin, à 8 h., pour élire un conseiller
fédéral, a nommé M. Ador par 168 voix aux
219 bulletin délivrés et rentrés.

Il y avait 192 bulletins valables et 27
blancs.

M. Hoffmann a obtenu 14 voix I

EXTRAIT DE Li FEUILLE OFFICIELLE
— Succession répudiée de Marie-Barbe Clément

quand vivait journalière, à Fleurier. Date de l'ou-
verture de la liquidation : 6 juin 1917. Date de l'or-
donnance prononçant la suspension de la liquida-
tion : 14 juin 1917. Si ancun créancier ne demande,
d'ici au 29 juin 1917 inclusivement, la continuation
de la liquidation en faisant l'avance de frais né-
cessaire, la faillite sera clôturée.

— Bénéfice d'inventaire de Félix-Auguste Chable,
époux de Adèle née Scala, domicilié à Bôle, où il est
décédé le 8 juin 1917. Inscriptions au greffe de la
jus tice de paix de Boudry jusqu 'au 31 juillet 1917.

— Bénéfices d'inventaire de Jules-Alexandre Wag-
ner, pharmacien, veuf de Marie-Antoinette Jeanne-
ret, domicilié au Locle, décédé le 19 mai 1917, aux
Frètes (Brenets) . Inscriptions au greffe de la j ustice
de paix du Locle jusqu 'au samedi 28 juillet 1917.

— Séparation de biens entre Charles-Aug asta
Senn représentant, et son épouse dame Marie née
Baechler, ménagère, tous deux domiciliés k Neu-
châtel.

— Séparation de bien entre Paul-Edmond Wuil-
leumier, ci-devant tenancier do l'Hôtel Bellevue, aux
Geneveys-sur-Coffrane, actuellement domicilié à La
Chaux-de-Fonds, et son épouse dame Gabrielle née
Perret.

— Bénéfice d'inventaire de Adèle Pingeon, domi-
ciliée à Corcelles, décédéo le 16 janvier 1916, à Cor-
celles. Inscriptions au greffe de la justice de paix
de Boudry jusqu 'au 31 juillet 1917.

Bulletin météorologique — Juin 1917
Observations faites à 7 h. 80,1 h. 30 et 8 h. 80
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Temp.endeg'.cent. J§ g V domlnanf, ?

i M o.- M__.M_xi .
!! 2 Di* Force fenne mum mum q S y g

25 18.6 10.0 24.6 724.3 variab faible clair

26. 7 h. V, : Temp. : 17.2. Vent : E. Ciel : couvert.
Du 25. — Le ciel se couvre en partie vers le soir._____ 4

Hauteur da baromètre réduit* à zéro
suivant les données de l'Observatoire,

Hauteur moyenne pour Neuchatel t 719,5 mol.

Siveau dp lac : 26 juin (7 h. m. ' 430 m OW

Température du lac : 26 juin (7 h. m.) : ̂

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle dn service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qni auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL , sont
priées d'en informer chaque fois notre bureau,
Téléphone N° 207.

Madame et Monsieur P. Leiten et leurs enfants, en
Russie, .Monsieur et Madame Bebmann, en Amérique du

Madame Zimmermann et famille, ft Wnttenwyl,
les familles Schluep, Ochsner, Fi II eux. Eggli et

Bopp, font part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur chère mère, grand'mère, sœur, tante et
parente,

Madame Marie REBMNN-SCULUEP
décèdée subitement à l'âge de 80 ans.

Neuchâtel , le 25 juin 1917.
L'enterrement, aura Heu sans suite, le mardi 26

courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Avenue du Premier Mars 22.

Monsieur et Madame Paul-Albert Eoulet, Messieurs
Etienne, Jean-Pierre. Edouard , Paul-Henri Roulet,
Mademoiselle Mathilde Roulet ;

Monsieur Albert Bonhôte, Mademoiselle Alice-
Em'lie Bonhôte ;

Monsieur Henri Paris. Monsieur le pasteur Louis
Lagier, Madam e Fanny Paris et leurs en f ants ;

Mademoiselle Elise Rod;
leurs familles,
font part du décès de

Monsieur Paul-Edouar d ROULET-PAMS
leur bien cher père, grand-père, beau père, beau-
frère et oncle, survenu aujourd'hui , dans sa 83mo an-
née.

Peseux, rue du Château 11, ce 23 juin 1917.
L'ensevelissement aura lieu mardi 26 courant, à

2 heures. . „_ . - ,Que mon âme s'égayo en l'Eternel
et se réjouisse de sa délivrance.

Ps. XXXV, 9.

littsJMa JFoLtrath & Sperlé. /


